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VICTORIAVILLE, 16 MARS 1907

LE cour DU COMMANDEUR

Notre journal à publié une nouvelle

d’Arthabaska, au sujet d’une assemblée

publique convoquée In semaine der-

nière, et qui n'a pas paru plaire à cer

tains. .
C'est bien pénible, mais que voulez

vous, “ln vie est un combat dont ln

palme est aux cieux”. Il faut bien se

conformer aux exigences que notre na
ture a fagonnées elle-même, et. en tout

“cela se servir des snintes lois de ln cha-

rité pour étendre une couche épaisse de
baume sur les misères d'autrui. Mais,

pour quelques uns ln charité n’est qu'un

prétexte bien futile qui s'effnce dès que

le vent de In colère ose souffler d’aven-
ture. .

L'auteur de la nouvelle en question
ne s0 réclame pas de tant de titres qu'on
n voulu lui en donner, bien qu’il soit un
peu ditlicile de déchiffrer le sens biogra

phique hyperbolique ou pédagogique
accordé à l'épithète ronflante dont plus
d'un a qualifié le malheureux nouvellis-
te d'Arthnbaskn. Cette prétendue pa
rodie «le la personne qui aurait écrit In
nouvelle en question, bien que In charité

y perde un peu de sa saveur, ne tombe
pns lien à-point. Elle passe sur levo.
let et dérive par les hublots pour sen-
foncer dans un talus taillé de côté
pour recevoir les obus de l’adversaire,
et comme dit Régnier :

 
 

“Guyot, ue parle pas commeonparle à la ville;
“[l'a des mrts hargneux, bouffis et relevés.
“Qui du peuple anjourd'hui ne sont pas up-

[pronvés]

Telle n été l'explosion de In bombe
dont maintes âmes n'ont pas à bout por-
tant compris tout le clinquant qui en-
tonrait In périphrase magistrale. En
effet, si vous en voulez, vous n’avez qu’à
courir la prétentaine et vous aurez reçu
la contrefaçon exacte de ce qualificatif
ronflant. Il n’est pas nécessaire de re
doubler l’officiosité deux fois pour se
reudre célèbre :

“Mes pureïls à deux fois ne ee font pas con.
[naître]

“Et pour leur coup d'essai veulent des corps
[de mattre]

C'est bien cela, il ne s’agit que de ron-
ronner en passant et de sauter sur un
mot qui a de la passementerie pour arri
ver au sômmet de la gloire pyronnienne.
Où vn so jucher In gloire ? Un auteur
nous le dit, et ce n'est pas d'hier. Mais,

pour avouer la vérité et rien que la vé
vité, comme celn se dit au palais, on n
mal pointé ses canons : * visa le noir,

- manqua le blanc ”, ou plutôt nous pour
tions avouer bien candidement qu’on
s'est trompé, qu'on n'a rien visé si ce
n’est sa propre vision. On aurait cher
“ché une victime à dévorer- pour assan-
vir un appétit fogitif, et en tâtonnant de
Iz sorte. il arrivera de

‘Manger d'angoisses maintes poires”

Voilà qui est bien tapé, et qui appar-
tient à ceux qui maugréent contre le
sort et quise décochent à eux-mêmes
‘une flèche de Parthe. ~
On n'est pas toujours à l'abbaye de

Thélème lorsqu'il s’egit de passer le
chanteau de tribord À babord. La vi-
gie, tant soit peu agrémentée par le
souffle qui enflo les voiles, surveille
quand même le point noir À l’horizon ;
lle en scrute les apparences soyrntises,
De même il'nous a été facile en notre
humble fort intérieur de comprendre
qu’on a vouldfaire sentir ce que Villon
écrivait :

“Ordure avons, et ordure nous suyt.”

Tlnous vient des bouffées de rire en
songeant que nous no sommes, -dans J'j-
magination de quelques rimeurs de bgs-
tions, que cendre et. pousière et qu'il
ne sied pas à un limaçon de cette hum
ble consistance de sortir de sa conque
pourflairer quelque pou le doux soleil de

- de la matinée.
Mais, en fin de compte, il nous reste

toujours l’espérance de recontrer quelque
part l'amitié de ceux de ceux qui ont

Tout ce que nous pouvonsdire
et conter, c’est l'éternel souvenir que
nous entretenons pour ceux qui n'ont de
gloire que la huppe et le toupet. Pour
le reste nous ne tenons guère à la pitié,
nous n'en avons cure ; elle ne nous ap-

- porte rien qui console-l’esprit mélancoli-
que:

Frôrcs humains qui après nous vivez,
N'ayez les cueurs contre nous enduroiz.
Car si pitié de nous-povres n'avez,
Diou en aura plutôt de vous merciz.

  

L’Escurial, palais) royal, d’Espa-
gne, a 1,200 milles de corridor, -éou-
loir etpassages et. 17,000 fenétres,

- sans,compter celles de-l’église atte-] nénté p 8

Nouvelles de Victoriaville
—Dimanche dernier Mme D. O.

Bourbeau célébrait le soixantième
anniversaire de sa naissance. À cette
occasion une foule nombreuse de ci-
toyens et citoyennes distingués se
soit rendus À une jolieréception que
donnait MlÎles Graziella et Alexan-
drine Bourbeau en l’honneur de leur
vénérable mère. Mme Bourbeau a
recu les félicitations de tous ceux
qui se sont rendus. L'Echo des
Bois-Francs s’empresse d'unir ses
vœux de bonheur et de longue vie à
tous ceux qui ont été offerts à notre dis
tinguée concitoyenne.

Il y aura bientôt 44 ans que Mme
Bourbeau est à Victoijaville. Elle y
est venue alors que tout était à l’état
primitif. Elle a pu suivre le mou-
vement progressif _.de nos affaires
sociales ou autres. C’est une c mso-
lation pour une personne de venir
dansune localité, y demeurer de lon-
gues années et d’y voir sur ses vieux
jours de nombreuses familles se par-
tageant ce qu’un travail pénible et
intelligent a semé de bonheur et de
bien être.
Après avoir reçu les souhaits des

nombreux invités Milles Bourbeau
offrirent la santé d'honneur de la ju-
bilaire, et vers les sept heures tous se
séparèrent emportant une impressien
bien vive de cette réception excep-
tionnellement joyeuse. Mme Bour-
beau est en parfaite santé et porte
allègrement ses soixante ans. Nous
lui souhaitons encore longue vie.

—Mme F.-X. de Billy est allée
passer quelques jours à Plessisville,
auprès de sa sœur assez dang"reuse-
ment malade.

EZ"Un jeune homme d'expérience,
ayant fait un brillant cours commercial
et pouvant fournir des meilleurs réferen-
ces désire un emploi dans un magasin où
dans un bureau comme teneur de livres.

S'adresser au bureau de L'Echo.

—Il a été question pour les mem-
bres du Club de Courses de Victoria-
ville d'utiliser le terrain qui sert aux
courses, près du Parc Perrault. On
se demande pourquoi notre ville ou
une compagnie n’organiserait-pas une
exposition pour nos alentours. Nous
pourrions avoir une exposition de
produits industriels et commerciaux.
Avec cela nous aurions des amuse-
ments de toutes sortes, courses de

chevaux, etc, enfin tout ce qui ac-
compagne les expositions. La chose
se fait ailleurs, et nous croyons que
notre ville se trouve au centre d'un
district important qui peut se per-
mettre ce luxe. L’idée est lancée et
c'est à nos hommes de progrès de la
faire profiter. Nous reviendrons sur
le sujet.

—ÂAlmannes du Peuple, calendriers
du diocèse, à ln Librairie de Victoria-
ville.

—Mardi a 3 heures a eu lieu la sé-
pulture de M. Joseph Poliquin, décé-
dé à Trois-Rivières après quelques
jours de maladie seulement. Le jeune
Poliquin n'était âgé que de 22 ans et
étail préposé au département des
malles sur la compagnie du Pacifique.
Il était le soutien de sa mère et de sa
famille. C'est un rude malheur et
que nous ressentons d'autant plus,
Nous offrons à sa famille nos sympa-
thies.

—M. Joseph Dussziult est revenu
mardi d'un voyage À Buliscan, comté
de Champlain où il est allé assister
aux funérailles de Joseph Carpentier,
son neveu, décédé samedi dernier à
l’âge de 29 ans,

—LeDr Laflèche, de Warwick,
était ici jeudi en voyage d'affaires.

—Mme Ed. Miville est partie pour
St. Zéphirin, assister aux furfimilles
de son père, M. Smith, décé…d'audi,
a I'dge.de 82 ans.

—M. et Mme Joseph Beauchesne,
ont le plaisir de faire part à
leurs parents et amis de la naissance
de lem fils, Joseph Emile Léonel.
Parrdia, “M. Emile Hamel ; Mlle
Rosa Camiré, marraine.

ErA VENDRE OU A LOUER. -
Pour cause de départ, M. Cyrille’ Mon-
fetle, cordonnier, vendra on louera sa
maison, à très bonnes conditions.

—Mlle Murie Laflamme, de Wind-
sor. Mills, est en visite chez M. Nap.
Noël, pour quelque temps.

AVIS.—Le Banque Molson alloue-
ra l'intérêt sur les dépôts 4 fois par
an jusqu'À nouvel ordre.

—Il y a plus d’un tuyau de ‘gelé
dansla ville. Surtout dansla partie
ouest de la ville il y a nie dizaine de
maisons qui n’ont pas d’eau depuis
une huitaine. On est à faire des tra-
vaux pour réparer le dommage.

—Mlle Edwidge Béliveau est allée
à Québec, 1a semaine dernidre assis-
terà l’ouverture des modes di ‘prin-
temps.

—M. C. O. Roberge a reçu un as-
sortiment considérablede grains de
Semence de tontes les sortes. Il adu
mil, des trèfles rouges, blanc, bleu,
du blé de premièrequalité,de l’avoi-
iede semence. Enfin’ in Stock le plus complet. …

—Un bon typewriter Empire i]
vendre. Jeunes filles et jeunes gens
apprenez à écrire À la machine ; n’at-
tendez pas qu’on vous demande si
vous savez écrire à la machine pour
apprendre. Ca paie.

—M. J. N. Poirier, notuire, est
allé à Plessisville, à St Valère, pour
affaires professionnelles.

—Lundi dernier a eu lieu la sépul-
ture de Dame Alice Porter, épouse
de M.Oliva Roberge,décédée à Mont-
réal, à l’Âge de 42 ans, à la suite
d'une longue et pénible maladie, Un
libéra solennel a été chanté en notre
église paroissiale après quoi la dé-
pouille mortelle a été déposée dans
le lot de la famille Roberge. Elle
laixse un époux et trois enfants in-
consolables. Nous offrons à M. Oli-
va Roberge et à sa famille nos plus
sincères condoléances.

—C’était hier soir l'expiration du
contrat de la lumière. Naturellement
la compagnie ne peut pas priver la
ville de lumière vu que son réseau
qui supplémente les maisons est le
même qui fournit les rues. Le con-
seil a fait demander à la compagnie
les propositions qu'elle peut avoir à
faire à la corporation pour fournir la
lumière. On nous dit ‘que MM. les
conseillers ne veulent pas entendre
parler de lier la corporation par des
privilèges exclusifs ou autres. Temps
fait temps payé.

Nous avons eu le plaisir d'avoir la
visite de M. Alex Gendron, condue-
teur à bord des trains de la Rive Sud.
M. Gendron est en promenade chez
son frère M. Joseph Gendron. Ii
nous a fait plaisir de revoir cet an-
cien citoyen de jadis. M. Gendron
demeure maintenant à Montréal.

—-M. Bothwell, inspecteur de la
fameuse compagnie d'assurance
Richmond, Drummond Yamaska,
était en visite chez M. Auguste
Bourbeau, hier.

—MIle Valérie Frenette est reve-
nue jeudi, après avoir passé plu-
sieurs semaines à Grand'Mère, chez
des parents.

A LOUER.—Une boutique de forge située
sur la rée des Forges, en arrière du marché
Lo site est très avantageux sous tous les rap.
porta.
Ayant acheté lout l'outillage de forge «de

M. F. Gingras, on lonera avec ou sans ontilla-
e, aussi À louer sur le même terrain de In
houtique de forge, une grande cour à bois.
Pour informations s'adresser à F, O. E.

Poitras. Victoriaville,

A VENDRE— Un emplacement
non bâti, coin des rues Monfette et du
Noviciat.  S'adresser à M. Octave
Hébert.

—#

LA FAUTE À MÉTHOT

ARTHABASKA

À In dernière séance du conseil mu.
nicipal, nos édiles ont décrué de ne plus
marcher dans la trop fameuse cause des
Frères du Sacré Cœur. Lun discussion
a été courte et bonhomme. “La charte
est mal faite c'est lu faute à Méthot”.
Pauvre M.-Méthot, il en a fait des bé-
vues de son temps. ‘Il a mal fait In
charte,‘il a fait un réservoir qui renver-
se, enfin il n fait des trottoirs en’ as-
phalte, donné des boni pour nos indus-

tries ; fuit fniro an pas en avant à notre
petite ville qui semble charmée de se
voir placée nu rang de nos voisins.

Ces bévues do M. Méthot ont été ap-
prouvées par le peuple et. chantees par
des discours À l'emporte pièce, par ceux
mêmes qui venlont critiquer son nda
nistration. C'est ln récompense du
juste. M. Méthot n un défaut, et un
grand, colui de n'être pas un législatour
auesi compétent quo ses juges actuels !
Tl n’a pas le don de prévoir tous les cas
qui peuvent passionner le tempéram-
ment de gens en quite de mouvement.
C'est un défaut terrible ct, toujours,
c'est la faute à Méthot. Pauvre M.
Méthot, va!
M. Méthot a un autre défaut, bien

plus capital, celui-là, le plus grand, le
plus terrible des défauts, le soul défaut,
Aux yeux de nos législateurs actuels,
celui d'être bleu. , Ah ! que ça fait mal
aux yeux,du blou, pour ceux qui veulent
rougir les eaux do notre montagne ot
des vallons de notre comté ! C'est bien
malheureux, mais c'est bien la grosse
peine qui suivra notre nmi \1. Méthot,
au delà de cuite torve, et mnsi que le dit
l’Ecriture Sainte, ‘a vice dormira dans
la moëlle de rar os Jane son sépulere, et
fera tressaillir tout son être de regret,
Quel malheur pour un administrateur
dont personne n’a encore vanté tant
de bien qu'il a pu faire ! Voyez vous, il
y a de ces gone qui arrivent, tout comme
le vent en tempête ou les ouragans, ne
s'occupant gnère de ce qui existe et ln
layant tout sur leur passage. Tel nous
paraît être l'esprit d'entreprise de nos
amis édiliens actuels,

‘On reproche In façon dont In charte a
été fa’te! Mais, il existait des statuts
avant cette charte, qu'en a-ton fait ? Les
a-t-on consultés avant de procéder dans
un chemin auesi périlleux quo “celui des
procédures judicaires qui finissent tou-
jours par passionner l’idée du pouple au
point de révolutionner quelquechose 1
Non,et la preuve, c'est qu’on recule au-
jourd’hui. Est-ce la faute à Méthat wi
la cause a été mal étayée. Ceux qui ont
entrepris ls cause ne savaient-ils pas,

étudior, tout comme coux qui ont lancé
ln dernière attaque.
Nous ne doutons de ln bonne foi de

qui que ce soit, mais quant À tirer des
pierres dans le jurdin du voisin, vaut
tout aussi bien les retourner d'où ils
viennent. Pas plus mal que ç à et nos
édiles, au lieu de s'allonger comme des
mollusques au soleil du midi en auront
bien pour} leur compte Jen imitant ln
sngesse silencieuse des mollusques. M.
Méthot n fait son devoir, et nous avons,
à maintes reprises entendu coux qui lui
en veulent tant aujourd'hui, fuire des élo-
ges «lo ce qu’il avait proposé. Pourquoi,
aujourd’hui quo cet hommeest sorti de
l’idministration etqu'il n'est pas là surles
banquettes édiliennes, pourquoi l'atta-
quer dans lo dos et essayer de faire des
folichonneries pour en imposer an peu.
ple? Pourquoi essayer do politiquer avec
nos affuiros mumcipales 1

Allons los avriérés, Lussez de côté la
politique en affaire municipale ob respec
tez bleus et rouges, car les uns sont
aussi intelligents et aussi respectables
que les autres. Imitons cn cela nos
voisins de Victoriaville qui ne connais-
sent pas ces dissensions do ln politique
et nous réussirons en tout co que nous
entreprendrons.

D.
= ———0mWpeee

Notes d'Arthabaska

—Mlle Pelletier, de St Ferdinand,
est retournée lundi, après avoir passé
une quinzaine chez Mme J. F. Mé-
thot.

—M. Ls. Hains, d'Ottawa, a passé
le digsancheici, l'hôte de M. et Mme
J. E. Méthot.

—M. F. T. Savoie M. P., de Ples-
sisville, était de passage mercredi
dernier.

—M. L. A. Talbot avocat, de
Thetford Mines, était ici mardi, pour
affaires professionnelles.

 

—L'Hon Juge Malouin a passé la
semaine ici, pour la cour.

--Mlle Guilmette, de Stanfold,
‘lait de passage mercredi, chez des
varents.

—M.E. J. Tarte, de Ja Patrie, de
Montréal, était ici verdredi, pour les
funérailles de son oncle, M. J. S.
Perrault.

—M. Antonio Perrault avocat, est
retourné à Montréal lundi.

—Mîle Rainville, est revenue lun-
di, de Quebec, euchantée de son
voyage.

—Le Rvd M. de Courval, curé dc
South Durham, était de passage chez
M. L. P. de Courval, jeudi.

—M. Achille Gagnon, est allé à
Québec, cette semaine -pour affaires
concernant son commerce.

—Mardi, est décédé M. Blaise
Bérnier de cette ville, après une lon-
gue et cruelle maladie, soufferte avec
une résignation vaiement chrétienne.

Il Jaisse pour le plevrer une épouse
et plusieurs enfants.

Ses funérailles ont eut lieu vendre-
di matin.

Funérailles imposantas

FEU J. S. PERRAULT

Samedi dernier avaient lieu à Arthn-
baska les funérailles de M. 4. 8. Per-
rault, en son vivant, avocat, do La Mal-
baie. Le défunt est décédé à In suite
June longue maludie qui lo retennit
captif depuis quelques années. Ml. Tar
rault'a moné una vie active, tant dans ln
pulitiquo quo dans les affaires judicinires.
Il était l’homme intègre par excellence
et avait mérité de briguerles suffrages
do son comtéil y a quelque vingt ans.
Homme studieux, jugement droit, il

ne prevait fait ct cause pour un homme
que lorsqu'il entrevoyait une chance de
succès. Plusieurs de sea causes sont
restées célèbres dans le comté do Char-
levoix. ll ya cinq ans environ, lu pa-
ralysie vennit lui enlover sa liberté phy-
sique. Néannioine. il prenait plaisir a
causer des choses socinles ou légales
avec ses visiteurs et il intéressnit vive.
ment par son esprit de diseur ot sos con-
naissances générales.

Lesatinques do paralysie qui l'ont
conduit au tombenu lui avaient inspiré
le désir de se rapprocher de ses enfants
qui demeurent à Arthabnska ot c'est là
que entouré de cette affection paternelle
qui n’a de secrets mystérieux que
pourgeux qui en ont été privés, il vit ses
jours décliner vers leur. penchant, of
comme l'hommejuste de l’Evangile n pu
chanter son nune dimittis, nprés avoir
établi ses enfants pour continuer ce
qu’il avait si bien commencé. Nous of-
frons à MM. Edouard et Gustave Per-
rault nos sympathies,

1 es porteurs des coins du poële étaient:
son Honneur le Juge Malouin, MM.
Eng. Crépeau, J. E. Méthot, Ph. Côté,
L. Lavorgue, M. P., Adolphe Poisson ;
M. Calixte Leblnnc précédait le cortège
avec la croix. =
Le deuil était conduit par ses fils et

M. Joseph Tarte, de Montréal. A ln
messo, le chant a été très bien rendu.
MM. Napol Laliberté et Adélard Leduc,
‘de Montréal ont exécuté de bien jolis
morceaux de circonstance,  avantde l'entreprendre que la charte

élait mal.fabriquée ? On aurait dû tout

On remarquait dans le cortège benu-
coup de paruissiens d’Arthut:iska et Je
toutes les parties du distr: ¢ d’Artha-
Wiiskn. ’

LE PÈRE GROLEAU
Dernièrement ont eu lieu les funé-

railles du père Hypolite Groleau dé-
cédé, à l'âge avancé de 71 ans. Le
père Groleau n'a été malade que
quelques jours. Son épouse, indis-
posée depuis quelque temps, éprouvn
une grande faiblesse un dimanche
soir et ondit que le père enfuttelle-
ment frappé quesa mort en fut la
suite
Le père Groleau était un vieux ci-

toyen respectable et type. Il avait
la manie des affaires municipales et
veillait à ce que les fonds munici-
paux ne passent pas en vain gaspil-
lage, D'autre partil suivait attenti-
vemient les Évaluations de chaque an-
née. Dès qu’il apercevait les évalua-
teurs au mois de juillet, il se placait
près de sa clôture et regardait atten-
tivement, sans mot dire, les évalua-
teurs. À un moment il prenait la
parole et exposait ses raisons. Il
trouvait curieux que chaque année
il vendait un morceau «le son terrain,
et l’évaluation restait toujours la
même. On connait ça. disaît-il,
vous travaillez bien plus pour faire
plaisir aux conseillers que pour don-
ner justige aux propriétaires,

Naturellement, les évaluateurs
connaissant le père Groleau, essay-
aient quelquefois de le monter.
C'était facile, car il n'yavait qu’à
lui dire que l'évaluation avait été
portée un peu plus haut ou même
était restée la même. Dans le pre-
mier cas, c'était une passe d'armes
qui n’était pas doucereuse. out de
même les évaluateurs passaient et ne
se choquaient pas deces paroles, vu
que ce bon vieux n'avait pas trop de
malice. Le père Groleau, avant sa
Maladie de l'au dernier, était un assi-
du du couseil. Il suivait tout ce qui
s’y passait. Il était généralement
l’avocat de son bout pour demander
des lumières électrices, des bornes
fontaines, de bons chemins ou des
trottoirs. Pourça il n’y en avait ja-
mais de trop Les conseillers avaient
beau lui représenter que ça coutait
cher. Le père Groleauretorquait:’
si c'était pour les messieurs de la
grande rue, ça y serait tout d'suite.
Nous autres, en arrière il n’y a pas
de soin, c'est icuiours la même chose
au conseil.” | Il n'y avait pas d’argu-
nent qui tenait et le père passait des
grandes soirées à attendre son tour
pour faire son discours. Aux élec-
tions municipales il y était toujours
et suivait les procédures.
À la dernière élection de son quar-

tier il y avait deux candidats sur les
rangs. Le père Groleau s'était bien
promis de voter. Par malheur son
nomavait été oublié sur la liste. Ima-
ginez la péroraison du vieux Groleau.
‘Comment, un vieillard comme moi ;
c'est un insulte. C’est encore la mé-
me chose, on m'en vëut'”! Et le père
Groleau avec un autre disciple des
affaires municipales, s’en donnèrent
gros sur la question. Le père Gro-
leau monta à Arthabaska le lende-
main. Il alla pour chercher des co-
pies chez le secrétaire. Mais le secré-
taire exigeait du paiement. Encore
une râclée, Comment, vous êtes payé
Ia peau et les os ; vous gagnez votre
argent à rien faire ; rien qu’une sé-
ance par mois et vous refusez de me
donner des, copies ? On va en avoir
des copies ; j'monte au grand village
et ça va y être pas plus tard que de-
main. Vous allez voir ça vous autres
les conseillers si c'est comme ça qu'on
mene la corporation,
La tempête se passa en veut, et le

secrétaire et le père Groleau n’en
étaient pas moins bons amis. Comme
il disait au secrétaire : ‘moi, une

 

terré.”” Le père Groleau avait hérité
de son frère qui laissa une fortune
{le plusieurs mille piastres. C'était
un bon vieux citoyen respectable. Il
aimait’ le jeu de'cartes et de dames.
Son domicile était le rendez-vous des
rentiers qui y allaieut faire 1a partie.
En - entrant on entendait, ‘‘atout;
emporte ; passe à dame ; j't'en man-
ge trois ; t'as fait une bête : Ce
dernier terme n'allait pas au père
Groleauet ça lui brulait la peau que
de se souvenir qu’il avait remporté
une telle veste. Aussi en parlait-jl
toute la soirée et s’endormait avec
l’idé de faire gratter à la bonne ma-
nière son adversaire. Le quartier
oucst perd un type original et hono-
rable. Le père Groleau avait son
caractère qui sortait du commun. Il
n'était pas commeles autreset pour-
tant c'était un bon vieux. ”

Ses funérailles ont eu lieu au mi-
lieu d’une assistance nombreuse de
parents et d’amis. Ses restes mor-
tels reposent dans le vieux cimetière,
à l’ombre du clocher. QueDieu ait
pitié de son ame.

 

CENT CINQUANTE MORTS

 

Toulon, 13— Le mini-tre, “Thom:
son est arrivé. On a fait I'appel des
howmes de l'équipage de *’ l’Iena **,
Cent cinquante-un manquent à l’ap-
pel. Quarante-quatre sont mortel-
lement blessés. me
» Fa ES we >

’

fois l'affaire finie, c'est mort et en-.

REMERCIEMENTS

Les familles Poliquin et Desco-
teaux, de ‘Trois-Rivières, offrent
leurs sincères remerciements aux
parents et amis, qui leur ont témoi-
gné les sympathies dans la grande
épreuve qu'elles viennent de traver-
ser.

 

LA QUESTION RELIGIEU-
SE EN FRANCE

Rome, 12.—Aprds plusieurs con-
sultations avec d'éminents avocats
italiens ou français faisant autorité
en matière de droit international, le
Vatican a décidé de réclamer par voie
des tribunaux tous les bien ecclési-
astiques qui pourraient avoir été
confisqués par le gouvernement
français alors que celui-ci n'y avait
pas detitres en vertu de la loi com-
mune du pays, Ily a des églises,
des séminaires, des palais d’évêques
et des presbytères qui ont été remis
aux autorités municipales, sur divers
points sans que l'Etat eût le moin-
dre droit de faire ces confiscations.

Ces cas ce sont présentés surtout
dans les diocèse de Nice et de Savoie,
où les propriétés de l'Eglise sont
protégées par des traités spéciaux ;
et À Avignon, ou le Vatican réclame
encore l’ancienne demeure des papes
comme son bien.

Pie X a suggéré que la bataille
légale à Paris, soit conduite par M.
Tédière, professeur de droit interna-
tional,

 

Le Remdde Chamberlain pour les
Colique, le Choléra et la

Diarrhée

Lo euceès étonnant qu'obtiont cotle
préparation duns le soulagement ot ln
guérison des maladies des intestins en a
fait un remède presque universel. Il no
manque jamais de prodniro d'excellents
résultats, et quand dilué avec de l'eau ot
sucré, il est agréable nu gout. Egnle-
ment bon pour les enfants et les adultes.
En vente chez Dr J. P. H. Massicotte,
Victoriaville.

 

Province de Quétiec
District d’Arthabaskn,

No. 48. COUR SUFERIENEE

Georges Létourneau et Zéphicin Auger,
tous deux marchands de Vicioriaville, ot y
faisant affaires sous In raison sociale do LA.
tourneau & Auger, Demandeurs,

va.
Gédéon Hébert, autrefois de St Grégoire,

Comtd de Nicolet et. maintenant absent io
cette province, Défendeur

Il est ordonné an défendeur de comparuitre
dane le mois.

Arthabuska, 12 Murs 1906.

Méthot et Laliberté, avts. des Dem,

Adélard Picher, Dep. P. C.S.

 

La Banque de Quebec

Capital autorisé... .$3,000,000
Capital pay6........ 2,500,000
Réserve.... . . 1,150,000

Nous ajoutons l'Intérèt aux
dépots tous les ois mois.

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville.   

 

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1856,

BURRAU PRINCIPAL: MONTREAL

CAPITAL PAYE

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

WM. MOLSON MACPHERSON, Président .
8. H. Ewing, Vice président.
W. M, Ramsay.
J. P. CLEGILORN.
H. MARKLAND MOLSON.
Lt.-CoL. F. C. HENsnaw,
Wa. C. McINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant général.
A. D.Durnrorn, Chef-inspecteur et Su-

per intendant des Branches.
W. H. DRArER, Inspecteur.

H. Lockwoob, Assistants-Ins-
W. W. L. Cuirman, pecteurs,

 

 

G3 Suceursales réparties
dans In Puissance.
*AGENCES A Londres, Paris, Berlin, et dana

toutes les principales villes du monde.
Emission de Lettres de Crédit pour le

commerce et lettres circulaires pour voya-
geurs.

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions,

Intéret alloué sur dépôts 4 fois
année aux (aux couranis.

A, MARCHAND. Gérant
Victorindille,

AVIS

Est pur le présent donné, parles sous-
signés souscripteurs qu'une assembléo
des citoyens des comtés de botbinière
et de Mégantie, souscripteurs pour In
formation d'une Compagnie d'Assurance
Mutuelle contre le fou dans les limites
des dits comtés, aura lieu à Lyster Sta.
tion chez M. Aîmé Bilodenu, le 4 avril
1907, nu 9 houres du mntin, aux fins :
lo. De choisir un nom pour désigner lu
Compagnie en formation ; 20. De nom-
mer un secrétaire intérimaire ; 3o. D'é-
lire un bureau de directeurs ; do. De
choisir l'endroit où sora le buroau prin-
cipal de In’ compagnie. La tout confor-
mément à l’article 5269 des S. R. P. Q.

Henri Bédard,
Maxime Encasse,
Télespheto Jacques,
Camille Simonenu,
Louis Normandeau,

par  
 

Octave Fournior
Joseph laflamme
Vital Fauchor
Adélard Lowelin
Ernest Phunondon

AVIS DE FAILLITE
 

No, 204.—C. S. A.

Dans l’affaire de :

R. J. Ph. PROVANCHER

Marchand du village de Plessisville,

Failli,

Le sonasigné J. 1. Michaud, cursteur à lu
dite fuillite fera vendre par cuean public, le
20 mars 1907, A 10 heures ilu mating, A Plessis.
ville Station, les biens suivants :

lo. Stock consistant en : Epicories, mar;
chanclises sèches, merceries, chapenux, hardes
faites. chuussuvse. (Inventaire) : $3052.24

Zo. Ameublement de tmugasin.
So Dettes de livres: billets et jugement,

1081.94.
do, Cheval, voitures, roulant, ete.
Condition de vente : Argent comptant.
Le magasin sorn ouvert les IS ot 19 mars

1907, de D hours u. m., À 4 heures P. M,
pour permettre de visiter len marchandises,
Pour plus ample information, s'adresser au

soussigné, JL MICHAUD, Uurgteur.
Plessisville, "Co. Mégantic.

 LEAE

—GEANDE--—

Vente a Sacrifice !
—OHEZ——

T. MAHEU
ARTHABASKA.

CONDITIONS ---Argent Comptant.
 

tes à prix réduits.

coutant.

Phosphate

A VENDRE AUSSI—Bois
“et à Bôn marché. M. Maliëu se retirant du commerce, commen-

ce dès maintenant à liquider son stock.
Il offre dès à présent les marchandises snivan-

MEUBLES.—Assortiment considérable, comprenant : Matelas, Spriryg-Bests,
. Ameublement de Chambres, do Salon, Balfots, Commodrs, vie, ete.

CHAUSSURES.— Pour 81500 de Chuusan:4 seront vondues au-dessous du prix-

HARNAIS. —Stock considérable et vari6—Oveu-ivn spéciale pour les Selliers. ‘
VAISSELLE.—Marchundises de choix, Assos inant complet.

N. B. Tout le Stock doit être vendu d'ici au‘lee avril prochain.

“Bowker”
M.T. Maheu, fait connaître à sex clients qu'il continuer comme pur lo passé

à vendre lo célèbre Phosphate “Bowkor”—dont il #-t l'ag «ut pourtout co district,
À ceux qui voudrontl'acheter AU CHAN —81,25 le cent livres, Ière qualité :

CONDITIONS FACILES

pour Boites à Fromage—En grande quantité

M'AFREU
EdiEE tr =aaanaque=À+

>
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Sauvèrent son Bébé
 

T1 ya beaucoup de mères an
Canada qui n'hésitent pas à dire
que les Tahle:tes Baby's Own ont
épargné In vie de leur hébés.
L'une d'elles est Mme John Shor.
til], Georgetown, Ont, qui écrit :

“Je n'hésite pas À dire que les
Tablettes Baby's Own ont sauvé
ls vie de mn petite fille, Depnis

l'Age de trois mois ma petite filie

crinil constamment À cause de

Iindigestin Elle était frêle et
“ chétive ; ses aliments ne lui fai
saient aucun bien et les soins

qu'elle réclamait m'avaient litté
ralement épuisée. L» médecin la

soigna pondant quelque temps
et, finalement, nous déclare qu’il
ne pouvait plus rien faire pour
elle ot nous ne comptions plus Ia

voir revenir à ln santé. Les chnses
en étsient là quand je connus les
Tablettes Baby's Own et décidai
de los essayer Une bnîte de Tu
blettes n’était pas épuisée qu'il y
avait une amélioration sensible
chez l'enfant. Sa digestion était
bien meilleure et ses intestinsqui
étaient terriblement counstipés
fonctionnaient régulièrement. À
partir de ce moment elle com-
menga A aller beaucoup mieux et
maintenant c'est une enfant plei.
ne de santé comme vous souhai-
teriez en voir une. Maintenant
nous ne restons jamais sans un"
hoïte de Tablettes à la maison.”
Les Tablettes Baby's Own guéri
ront rapidement fous les maux
nnodins des bébés et der jeunes
enfants et la mère a la garantie
de l'analyste du gouvernement
que ce remède ne contient ni
opiat ni drogue dangereuse En
vente par tous les marchands de
r :mêdes ou par la poste à 25 cents
Ja boîte de la Dr Williams" Md
cine Co, Brockville, Ont. |

-—… -

COURAGE DE MÈRE
Les forêts immenses qui s'éten

dent tout au Nord vers la Montn-
gne Blanche ont été de tous les
temps des rendez-vous de chasse
où le gibier abonde.
Parmi ces forêts sécula’res que

na jamais la hache ou la cognée,
se sont réfugiés les grandes espè-
«es animales, qui pullulaient au-
trefois sur tout le territoire cann
dien. On y retrouve encore l'ori-
gnal, le caribou, et c'est an plai-
sir, quand la neïge commence à
fondre, de poursuivre pendant
deg lieues. à travers les futaies,
ves géants de races qui disparai-
tront bientôt.
Dusang froid, une grande adres-

se, ane vigueur sans défaillance,
sout les qualités requisent de cenx
qui se livrent à la chasse au cari-
bou, car si l'animal est inoffensif,
quand on no l'attaque pas, ses
«olères sont terribles, une fois
qu'il a été blessé.

 

C'étail au printemps dernier :
mon ami Joe et moi, équipés pour
une longue campagne, nous nous
étions enfoncés dans les bois du
Labrador. à la recherche de quel
ques belles pièces à inscrire sur
nos tableaux de chasse.
Nous marchions déjà depuis

pas mal de jours, et il était à croire
que les caribous avaient totale
ment déserté ces contrées, quaud,
tout-à-coup un soir, à In toumbée
de la nuit, à l'entrée d'une petite
elairière, nons nous trouvimes
face A face avec un des plus beaux
spécimens de l'espèce que nous
cherchions.
A n'en pus douter, c'était un

vieux male, un solitaire. et la fa
con dont il gratinit de son sabot
ja neige durcie sivnnlail chez
l'énorme maminifère une humeur
per commode.

Peut-être aussi nous avait il
 

LA TOUX
LE RHUME

Peuvent être promptemont
Guéris.

BAUME
RHUMAL
convient à fous fcs Êses.
Petite dose. Eussit tes
rhumes obstnés, Er fun
Perrauermemiel tosiss ou
affections de [a gor: s
das povmons. Bowps
soulsgumeont Enstandas

ef pormanent. il est isd
panszitle dans Jouin Fi
miife. Bon suricu! ros:

les cafands. prix: 2c wm tsrutean
I IL BARIDON, M .

 

————

éventds, car nous n'avions pas
pris la préiaution de nous mettre
sous le vent, et son odorat sansi
ble l'avait probablement averti de
notre présence. .
Pour ma part, c'était la première

fois que je mo trouvais en présen-
ce d'nu semblable gibier, et les
lièvres de France étaient loia de
n'avoir préparé à uno semblable
émotion.

Fût ce manque de sang-froid
ou crainte de perdre un si bean
vonp de carabine ? toujours est il
que j'épaulai brusquement mon
arme, et presque saus viser je fis
fun,

L'effet fut tout autre que celui
que j'attendais ; l'animal, atteint
à l'épaule et rendu furieux par sa
blessure, fonça droit devant lui
eu poussant un rugissoment de
rage.
Nous n'eitnes pas le teinps Joo

et moi, de nous jeter de côté, der
rière nn trone d'arbre, pour éviter
le choc. Sans se retourner, le cari
bou poursuivait sa course, faisant
retentir le bois, du bruit de ses
suhots.

Vite remis de mon émotion, je
m'élançai sur les fraces de Joe,
qui mnni de ses raquettes, avaient
déjà pris la piste largement mar-
quée par les herbes fouléer et les
bnissons brisés.
“Nous nllions haletants, suns
dire un mot, suivant ln trace de
sang qui s'échappait de In tlessu-
re de la bêt».

Déjà les pistes, marquées d’une
façon plus lourde sur la neige,

nous indiquaient que le sang per-
du affaiblissait énormément l’ani
inal, et que bientôt il tomberait

entre nos mains. .
Tout à coup, un eri déchirant

parvint jusqu'à nous : un cri
d'angoisse effrayant, qui glnçait
trsqu'aux mœller Notre vourse
d vient vertigineuse ; la lisière
Ju bois n’est plus qu'à quelques
pra

Sondain, au sperta le indicible
>e présente à nos y ux

Aveuglé par la donleur ot le
sang le caribou avait donné la
tête haissée dans une tente de
peau, établie dans ce lien, et
l'avait renversée
Un berceau où pleurait un en

tant était accroché dans la puis
sante ramule de l'animal et me
unçait a chaque instant d'être
projeté sur le sol et broyé sous les
durs sabote de notre animal.

La mère dé l'enfant, les yeux
erandis par l'épouranto. restait
pétrifiée ; nous mêmes, cloués au
sol nous n'osions tirer, craignant
de blesser l'un ou l'autre ! !!

Ainsi qu’il en est généralement
eh ces sortes d'aventures, nous
l’vûmes pas le loisir de réfléchir
longtemps et ce fut à notre tour
de pousser un cri,
La mère venait de ramasser un

long conteau qûi traîinait sur le
sol, et s’était précipitée sur le ca-
ribou.
D'un bras dont le désespoir

avait décuplé la force, «lle lui
vlongeait son arme dans le cœur,
«t tombait évanouie sur le cada-
vre pantelant de l'hôte des grands
bois du Nord,
Quant à l'enfant il avait rouler

lentement jusqu’au foyer éteint,
sans se faire aueun mal.

2eme

 

ACCIDENTS DE CHEMIN
DE FER

 

—Trois hommes ont dé tués et
40 blessés, dans le déraillement
d'un train de construction, près
de Leith, Nevada.

—A San Barnardo, Cal, le con
voi de Santa Fe est venu en volli-
sion avec le convoi de San Pedro,
Los Angelos and Salt Lake. Plu.
sieurs voyageurs ont été blessés.
—Untrain spécinl de Chicago.

«ur le New York Central, com
prenant une locomotive et six
wagons, à déraillé à l’est de
Rome, N. Y. Le train filait À ton-
le vitesse, mais personne n'a 6té
tué. Quelques passagers ont été
grièvement blessés,

—Nntraiu de passagers de ta
ligne Scabord Air, parti de Bi-
runghim pour Atlanta, a tame
ponné l'arrière d’un train de fret.
Le mécanicien,GC Hutchine, du
train des pussagere, a lé écrasé
sous sa locomotive. Le chauffeur
et le préposé nux bagages ont été
sérieusement blessés.

—Un mande que le convoi qui
ransportait les soldats de Ja vom-
» guie F", du second régiment
lu Connecticut, est vonu encols
lision avec un convoi de fret près
le Nangatuck. Les soldats de
tite compagnie se rendaient À
lton, au banpuet donné à la
ompughio “A”, du méme régi-
went. On ht qu’il ya plusiemrs
morts et nombre de blessés Le 

ide fer en Canada, durant l’année

gouverneur Woodruff était sur le
convoi des voyageurs, mais on
dit qu’il n’a pas été blessé.

—Une oxplosion formidable
s’est produite, à Homestead, New-
Jorsey, samedi. Le magasin de
dynamite de Bradley et fils, en-
treproneurs du tunnel, que la
compagnie du chemin de fer
Punnsylvania fait construire sous
la rivière de l'Est. pour relier
Now Jersey à New-York, a été
détruite par une formidable’ ex-
plosion. Une vingtaine d’emplo-
yés'ont été blessés et les maisons
onl été sceouées comme par un
tremblement de terre, sur un ray-
on de plusieurs milles.

tran.=

 

361 personnes ont trouvé la
mort dans les accidents d« shemin

1906. D+ ce nombre il y a 16
passagers, 139 employées ce! 206
autre personnes. La plupart de
ces derniers sont ln victime de
leur propre négligence ou d'un
malheureux oubli du danger, et
leur mort est assez rarement cau-

sée par lu faute’ des employés des
chemins de fer. Après tout, il
paraît que veux qui voyagent
an chemius de fer ne conrent pas
plus de risques pour leur leur vie
que ceux qui voyag-, par le "
chemin du roi”

Les bains publics de Dresde vont
bientôt être dotés d'une annexe, dont
on ne trouvera sans doute pas lapareil
je au monde. En effet, cette annexe
est exclusivement réservée aux bons
chiens de la vilie qui auront besoin
d'un plongeon, tout comme leurs
frères supérieurs, et la piscine pour
caniches doit être aménagée avec
tous les perfectionnements modernes.

Pour Trappeurs
L'argent que nous épargnons sur les com.

missions et fes dépenses de voyageurs s'ajoute
A celul que nous payons pour vos pellelerics
quand vous traitez directement avec sous
Fcrivez aujourd'hui pour la liste de nos prix

—nous l'envoyons gratis sur demande, Nous
somnesles plus grands acheteurs de piclicteries.

REVILLON FRERES, LTEE.,
134, RUE MCGILL, MONTREAL.
 

—M. Auguste Bourbeau a plu-
sieurs maisons à vendre. Elles sont
situées daus des quartiers impor-
tants.  S'adresser à lui.

—Le phosphate Guano est certai-
nement le plus recommandable par
ses qualités supérieures. Adressez
à Auguste Bourbeau, Victoriaville.

METHOT & LALIBERTÉ
AVOCATS;

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville.

JE Mérnor, C. lt,

W. Lauiserté, EL

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, QUE.

I. L.

 

 

Bureau à l'Hotel de Ville.

Dr W. LaROCHE
Médecin-Chirurgien

Warrick. P. Q.

J. I. WALSH
AVOCAT}

ARTHABASKA, P. Q.

Bureau :— Poisin du Bureau de Posto
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Allez Achoter
Vos Drogues. Remddes Pntontes, Par-

fums Articles de Toilette, etc.

Au Bon Marché
A LAL...

Pharmacieide Victoriaville
En face dea!Banques$Molson et Québec.

&TRemarquez que cotto l'hurmacie à été
Tein A neuf eu comprend ut stock tout à
fait, NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J. P. H. MASSICOTTE
Propristaire,

Pharmacien licencié, médecin diplémé de
L UNIVERSITÉ LAVAL, licencié de lint
(du VERMONT,E. U.

. Ex.Interr{deL’HOTEL-DIEU de BUR-
LINGTON{fetdu } WOMENSSHOSPITAL
de Montréal.

a4'Le docteur ‘visiteles‘malndes:A dom ©
 

K@"Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME D'EPINETTE du Dr MASSICOT-

SE prey
“ COMMEROE

 

Corrigé le jeudi de chaque somaine

 

Le marché aux Farines cat corrigé’ tous lo
joudis,

Farino Patente du Manitoba,

Farine Forte à Boulanger, (Strong Bakers)

No. 1 Strong Bnkors... ..………....….….….….
Farine Forte pour familles, No. ! .
Farine A Patisserie (gros sacs)
Farine à Pâtisserie Manitoha
Fleur à Engrais
firu blanc... .
(iru rouge...

      

aac0soccuus

 

  

l’ois cuisants (suns mouches). ......... 1.25
LC voit iinran rire enenianenseie 2,25
IPC. seit citer ie cena aaas 0.90
Ble.iii iis cette, 1.25
isennn (snes 90 livres)... 2000000000 2.60
l'ain de lin.....0 00001000 sa 00000000 2.00

VIANDES '

Sota
Sœuf, rôti parib.... . 0.08
œuf, bouilli.... U.U5
Veau.,....... 0.07
Venu, quartier . 0.50
tard frais la lb, ,.... . 9.12
lard frais vif pur 100 hs. ........... 0.08
Lard frais par 100 tbs. ............. 9.00
‘ard salé lath No. l.......... 00000 0.14
tard salé la Ib No. V1... 2000000 0.13
DLOT)PPiie ieee es 2.10
tambon fumé, Inlb................. v.16
WIOUX. oats cea, 0.13
TIUCIBHE LL 12020 Lena a sec 0000 0.13
Suucisse de Boulogne............... 0.10
i'te en fromage, la th............,. 0.1)
LANQUEoe0.10
Poulets. In conple.................. 0.50
Dindons, vifs.,........00 LLL. 1.50
Dindows Inthe...iLL, 0.18
Camards In dheooo, 0.07
He, vifere 0.50
Vie laldb, Lo, oo 0.00
Saindoux au seande 20 hy, composte. 1.90

‘ “ Fairbank. 1.80
ss ‘ Pure 2.00

ard en arcauso.... Le aa 0 aus 9.00

LAITERIE

turfs In dou-aine. (feuis garantis)... 0,25
Puls Metis encena 9.22
teuvre salé, ln IL L Lee Le en casa 04 hh)
fewrre frais, dah, oooaua ou
teurre de beurrerie lalivie. 0.0. 0.23
‘rome ordinate. Lee cases ied, 0.18

Art. Lambert
Munufacturier de

Portes, Châssis, Moulures et Bois
préparé en. général,
 

Le soussigné ayant acheté In manufacture
de MM. Leblune & Frère, annonce qu’il con-
tinuera les nffaires à la mème place et qu’il
est prêt À entreprendre toutes les commandes
que l’on voudra bien lui contier,
&rCERCUEILS.—M. [Lambert mannfac-

ture aussi les Cercucils de toute sorte et il en
aura toujours un bon stock en mains.

Le public peut être certain d’avoir satisfue-
tion sous tousrapports.

ARTHUR LAMBERT.
Victoriaville, 15:Juin: 1906, —Gm.

NAZ.DROUIN
VOITURIER

VICTORIAVILLE

J MORE
Peintre-Décoratenr

Marchaudjde Tapisse res,

Peintures, Huiles, Verru…, Vitres

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres
Imitation des Bois et Marbres
Encadrage des Tableaux, Images,
Chromos, Glaces, etc.

Réparations des Meubles.
Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.
Enfin, so charge de tous les ouvrages

du Peintre et du Tapissier.
Ouvrage de première classe,

Victoriaville P. Q.

I. Ducharme ¢p =
MARBRIBR

VIOTORIAVILLE}
M. Z. DUC HARME,de IB

Victoriaville, à toujbufs en JF
main les $i dai à

Sus.

Monun:énts,
pitaphos,CCR

Ete.
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Corbillards
Le noussigné a honneus. d'informer

les Fabriques de paroisses et tes entre.
preneurs de pompes funèbres, qu’il fa-
Ligue des Corbillaeds de tout genre et
dans tous les goûts, Satisfaction par-
nite, Correspondance sollicitée.

THEODE DESILETS TE. 25cts Ia bouteille,

>=Il est inimitable le “Café de Madame
{
3 Nous Payons le Fret

3
dans les Provinces do
Québec ot Ontario. . . .  

  ANS

Nevous fiez qu'à votrepropre
bien servir: une vente de

 

pius

2 bs. Caféde Madame, Huot eeeapo “

1b, Thé Noir Ceyl Cone
1 1b. Moutarde *
11b. Poudre à Pâte ‘“Condor’’ sans rivale

}lan “Condor” jOU2 lbs,

1 Ib, Eplces Assorties.

jugement: l'avenir de notre commerce dépend de votre clientèle,n de 300,000 boites de ce café exquis vous justifie d'en faire l'eschoix vous donnerontla plus complète satisfaction et nous

ondor” absolument pure, contenant todte son hulle
; A Boîtes do 1-4 Ib. Les plus hautes qualitésLA CIE E. D. MARCEAU, LIMITÉE, Thés, Cafés, Épices,
ASS1:

Vinaigres en Gros, 281 et 286 RUE S

ANNANNIANSMNNSSNNN

vaudront votre clientèle, Envoi franco
Perse en nu sh tan ou us. NsOnaUN 0004 ca010tu0e0 0020 sa0u000
de l'un ou l’autre de ces This, au choix {

 

  Serra nOUUV4NNO2SG00O 0000010000 00000000
srntustecensasascuce pee
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nous avonsintérêt À vous
sai.

40c.
80c.
25c.

oso 80c. -

AINT-PAUL, MONTREAL, Canada.

Victoriaville,
————- ——

Huot”!vy

N

>

Nos épiceries extra-
réception. de $2.80.' N

GRATIS ... N
Sur demande, note livret : N

“L'art de préparer da boù Café
st'da ben Thé.”

i

.sur
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Glenora..….….......…ocsscscu nc cu00.$ 2,10
Warrior.........….…….0csensac000 vere 2.00
Good Luvk....00.000000000000e cess 2.00
Gotden Star...ves. 1,90
White Roso.......…..….….....enu0ne 1.40] |
Arrow Bakers... s.…….…+scsssousee0e 2.00

MARCHÉ px VIOTORIAVILLE|(

q
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Il
' Prémunisses-Vous orrtre In Feu en tenant votre propriété

I briques, sur débentures ou autrément.

EEE

  ASSURANCES
bien ‘assurée À un bureau sûr.

AUGUSTE BOURBEAU
Assuro les maisons de village vu de campagne. Magasins,

Moulins à Scies, Ménages, etc. I
| Plusieurs Bonnes Compagnies 1

;
|
:

 

Prêts d’argent aux Municipalités, Fa-

t@7Adressez-vous à son bureau, à la Librairie de

Victoriaville.

m
e
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iis vont

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez daus les bancs eu avant,
en arrière, dans les jubés, à
l'orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les
gens qui vout à l’église.

 

Nous voulons parler des

Hadillements tout faits

de Shorey
pour le PRINTEMPS

Nous ne courons aucun -

risque sur ces marchandises,
Nous savons ce qu’elles sont
et pouvous en garantir chaque poiut d'airse,
 

L'étoffe est parfaitement épongée, le sey ie « + ë
d’aujourd’hui, et nous sommes autorisés par les i. 5
cants a donner une garantie avec chaque hubiilwi. -

D O.BOURBEA U & FILS

  

LaF

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes cortes de

Materiel de Beurrerie et From

onderiedePlessisville
PLESSISVILLE, P. Q.

Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installatiens de Pouvoirs d’Eau.

PRODUITS DE FONDERIE,-—Peêles, Eviers,Chaudrons, Bombes,etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgcrons et Charrons,
Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, ete. etc.

men
de

MANUFACTURE DE CLOUS DE BRCCHE.
E7Correspondancesollicitée.

rie.

1.4 mars 1903.
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LA FONDERIEDE
VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROULX
MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

-POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.,

REPARATIONSPo TOUS CENRES.

Conditions ibernies

Horaire des Traing,

Il,
< , nouvel ordreI
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Sem 8
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Heutes de l’arrivée dea Trains du :rone À In Station de Vietorinvitle jus A A

ALLANT A MONTREAL
Accommodation. 0,97 luxe, 4

"+

]2
ReA

d

8

Ia

3

Express... 3.00 hiew jy, o, AExpress... 9.16 hra pu N
ALLANT A QUEBEC y

FExpress........, 4,47 hre nu
Express... 7... 11.40 Beas 3Accommodation... 8,17 hn pm

APOUR TROIS-RIVIERES A
Dépazt de Victoriaville A... Gloss a> rrive à 4 . 245 uppid Yn

mere ——ae - 

Letournean &Ae“
v
?
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Victoriaville
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+ nNotre Stock est Geum!
MM les Forgerons, Voitniiors

Mennisicrs, Peintres.et le publie
eu général, {rouveront à

i

toire 43
établissement tout ce dont :1s ont.‘
besoin’ en Init de nn

FERRONNERIEs, Ë
BOIS DE VOITURES
OUTILS, à
CRARBON, a
PEINTURES, ;
VERNIS, 3
HUILES, i
VITRES, 4
Xe Xe. & 3

ICHMOND. DRUMMOND A
YAMASKA, Cie. d’Assurance
Mutuèlle Contre lg Fan,R

Vuvenau Principal, à RICHMOND, ‘ne +

CHTE Compagnie ne prend que d-
de première elise et este icuti-l

une sucicté établie pour le cultivaceur ce
aux prix ils sont des plus modérés. vi 1
prend pas de risque doutens. et ells RET
payer suns délai toutes les réclamation —"

i >] .

lent

— FLABLIE BN 18; v¢

BUREAU DE DIRECTION
FUYGENCK D'REFONIAINE, Ecr, Sim.

Durham, Pré sr,
C. C. CLEVELAND, Eer,, Danville...

Pré. 4,
W.E Jonus, Eer,, Richmond,

G.I Naprav, Fer. Stanfold,
Janmks MILLER, Ecr., Ulverton,
C.N. LYsTER, Ecr., Kiskdate,
A. F. SAVARIA, Ecr,, M. P. P, Waiting
WVM. MricHELL, Eer., Drummondviils
GEORcä ! AVFIELD, Ecr., Gouid. '
Secrétaire et Gérant,

J.C. Mean,

Sere

Inspecteur Général,
TAS. A, BOTHiv. 1s

Meubles!;

i
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Avez-vous besoin de micubns §
de premier choix 2 des meubles ‘

outes sort:

 

v
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sans réplique, vonez visiter won
assortiment qui est mainieuant %R

‘au complet.
Nous venons de recevoir un

assortiment considér:::.le =de
MEUBLES dans toutes lus gente»

0

qui peuvent satisfaite tous les À
goûts.

IUne visite est sollicitée.

PTOURIGNY|
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=~Indispens
Incubateur et

Eleveuse

Crible Séparateur

Balance de Ferme
emBRT      

  

INCUBATEUR CHATHAM
(La couvense artificielle perfectionnée 3

l’Incobateur avec lequel des milliers aeulliviteurs ct d'éleveurs ont fait beaue
"à

 

N
N
N
N
N

cou j'argent. Nous le hrouveronsa qui 4)ta ; C'est pourquoi nous
.( voirhommeset femmes, dong toutle paye, LA BALANCE DE FERME CHATHAM CRIBLE CHATHAMap vanebeaucoupd'ar entavec cst indispensable A tout cultivateur: elle Les Cultivateurs qui font du grain de

\ Later age i 3 les. man cx notre vous permet de peser de 1A 2,000 livres: toute sorte auraientIntéret À connaître le VANeVereneEds (otsigialont EltaBielcnaI, ete e

D) Sheteden SieMErnihnniene Àd'argent avec un Incubateur Chatham, Beurre,du Fromage, etes = Ca Grain, du EonmnitresLS catalogue vous le fers N

moitié'en Octobre 1907 et moitié en Octobre 1908.

THE MANSON CAMPBELL C0'Y., Limited
1 QHATHAM, ONT.A

N
N

ables aux Cultivateurs ,aw
Ces 3 MACHINES fabriquées à G,IATHAM, Ont.

‘Chatham’

 

Ecrivez de suite pour demander un Catalogue Français envoyé gratis.
‘Toutes cesmachines sont expédiées de Montréal, fret payé, et on vous les vendra payables

11 est de votre'intérêt d' suit
Ou à nos Agents Généraux pour la Province de Québec:

COTE & CIE, 7 rue St-Pierre, Montréal, Canada.ANSNN£7UESNrmFE
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¥ : de bois est convertis mécanique-| Cet établissement date de 1897

|

IL’ EXPOSITION DE if<qit 0
/ L Industrie de la Pits de ment en pâte, le travail opéré en Le choix de Grand'Mère s’oxplir JAMESTOWN a : an

Bois au Canada
 

Bien que la fabrication de la
pâte de bois soit comparative
ment nouvelle au Canada, elle se
trouva déjà placée au premier
rang parmi les industries cana-
dieunes. Ce développement ra-
pide est dû à deux causes bien
distinctes : la grande richesse fo-
restière du Canada, et l'esprit
d'entreprise et de progrès de la
classe éclairée. Il n'y a qu'une
dizaine d’aunées que l'on estime
à leurjuste valeur les ressources
immenses de nos grands bois. Il
est vrai qae l’on a coupé et scié,
puis exporté des quantités de bois
de commerce, pour le plus grand
profit de quelques hommes. gui
Ne se sont pas occupés des suites
de ce déboisement. Il n'en est
plus ainsi aujourd'hui et la ri-
chesse nationale du Canada, don
du Créateur, ne peut plus être ex-
ploitée pour l'avantags personnel
de quelques privilégiés, au détri-
ment du public. .
Commencée sar une petite

échelle, l'industrie de la pâte de
bois a pris des proportions éton-
nantes, pour ve pas direincroya-
bles. comme on pent en juger par
les statistiques.
Par exemple la Compagnie des

“ Laurentides Pulp Mills” à
Grand'Mère donne seule de l’ou-
vrago à deux miile personnes : il
en est de même de la “Canada
Paper Co” qui en emploie autant
et de plusieurs autres établisse-
ments qui sont dans le mêmecas,
Les nombreux ponvoirs hydrau-

liques fournis par les rivières de
la province de Québec et l'im-
mense étendue de foréts d’épinet-
tes et d’autres bois propres à la fa-
hrieation de la pâte. lui ont assi-
gné le premier range parmi Jes
provinces canadiennes dans cette
industrie.

Aussitôt le mouvement lancé.
on vit enrgir des fabriques de
tous rôtés.

Il v avait cependant un obsta-
cle sérieux ; c’est que, jurqu'à ces
dernières années, les fabricants
de pâte de bois des Etats-Unis
venaient acheter chez nous le
bois qui leur servait de matière
première, à des prix ridiculement
has. et nous renvoyaient ensuite
l'article fabriqué. faisant ainsi
une conevrrence nuisible aux fa
bricants canadiens Il fallait met-
tre un terme à cette destruction
d’une de nos ri-vhesses nationales
ol protéger en même temps une
industrie naissante. C’est ce qu’à
fait Je gouvernement actuel en
imposant nr droit d'exportation
sur le hois ce qui a eu pour effet
d'enconrager nos fabricants et de
renfermer dans les limites raison
nables l'enlèvement de notre ma
lière pr m'èr# au profit de nos
voisins ds Etats-Unis.

Le‘coût ‘In fabrication est su.
bordonné i la quantité produite.
ot natarellement une grande fa
briqne neut produire la pâte à
mains de frais qu'une petite. Ses
dépences sont comparalivement
moindres, surtout le flottage et T?
transport des billes. Ceci expli-
que pour quellé raison les gran.
des compagnies dépensent pres
que autant d'argent pour faciliter
le transport par eau que pour leur
outillage.

Le poi it essentiel pour le fabri
cant est de so procurer la matière
première av plux bas prix pussi
ble. C'est pour celte raison que
les grands établissements exploi
lent systématiquementleurs lim1
tes forestières de manière à éviter
tout gaspillage dans la conpe de
bois. D'année en année, ils enlè
vent dr bois de première qualité
en même temps que du bois de
qualité moyenne et ne laissent
rien perdre en conpant les billes.
Cette méthode sage et prudente
n'a pas peu contribué à leur suc-
cds.
La transformation des billes en

pâte est une opération absolument
différente de la coupe, du flottage
et dn transport ~
Pour se rendre compte des dé

tails techniques de cotte fabricn
tion, il faut voir fonctionner les
machines, ce qui eat très intérea
sant | Î

Le grand point. c'est de préser
ver In pâte contre tonte détériorn
tion. comme «’wst le cas pour ton’
article fabrigné Une moltitnde
de fahriquesde pâte-de bois sont
tn  opéralion actuellement, et
comme le procédé da fabrication
esl très‘simple. leur nombre n«
fait qu'angmenter Cependantla
ches devient henucoup pine
vemplianée si on-fabriqne la pât:
an mayen de procédé: chimignes
et nlars il faut des onvriers possé-
dant des connaissances spéciales
Ca darnier mode a moins bien
réus-i jusqu'à pré-ent que l'an
cien procédé mécanique.
Tout l» monde sait que la pro-

dation;de Jé pâte n’est qu'un
*ravail préparatoire “dont le bui
final est de produire du papier.
À «0 point.de vne nous perdons à
ne pasfaire‘de papier Ainsi. une
sen!r corde d&bois vant $8.20 av
Ounada. Si ou l'exporte, toul er
“te nous en retirons c'est le prix

{coupeelleAractongélevé rar
? gouvernement. Sicetts corde

t

 

fait monter la valeur à $7.00, et
ce travail pent se faire au Canada,
Si la fabrication se fait au moyon
de procédés chimiques. la dépanse
supplémentaire de matière et de
main d’œuvro fait monter sa va-
leur à $15.00la corde. La seule
matière importée est le souffre de
Sicile, on trouve tout le reste au
Canada. Mais ce n'est pas tout.
Oette jiâte transformée en papier
acquiert une valeur de $40.00,
produit du travail fait dans le
pays.

Les Etats-Unis viennent encore
chercher annuellement chez nous
uu million de cordes de bois de
pâte. Si teut ce bois était con-
verti eu papier, il ferait circuler
des millions par l’emploi de la
matière et dn travail, et la valeur
du papier fabriqué par année,se-
rait de $30,000,000, d’après les
calculs les moins optimisles.
Dans tons les cas, le Canada

lient la tête parmi les pays d’ex-
portation de la pâte de bois, et
déjà il envoie du papier en Aus-
tralie, en Chine, au Japon et dans
plusieurs antres pays. Il a fait
des progrès surprenants, mais il
s'en faut de beaucoup que cette
industrie soit arrivée à son plein
développement. Le champ est
d'autant plus vaste que le Cana-
da sur le marché anglais, n’a réel-
lement de concurrents sérienx
que In Suède et la Norvègs. Lenr
bois no vaut pas le nôtre mais ia
main d’œuvre coûte peu
cher dans ces payset ils peuvent
produire à bon marché, de sorte
qu’ils empêchent lee prix de
monter.

Il est vrai que les Etats-Unis
ne dépendent pas entièrement du
Canada pour le bois.
À ce propos. l'ancien gouver-

nenr Power, à un banquet de fa-
brieants de papier, à New-York,
affirma que le Maine seul avait
12 000 milles carrés de bois, soit
500 000,000 pieds d'épinette, re
qui, dane son opinion. était suffi-
sant pour alimen*er indéfinimen:
l'industrie américaine, #i on s’y
prenait de la bonue manière.
Nous ne sommes pas d'accord
avec lui sur ce point ; la quantité
qu'il indique n'est qu’une simple
bagatelle dans un pays comme les
Etats-Unis
Le travail déjà accompli dé

montre que le gouvernementdoit
de plus en plus entourer de sn
sollicitude cette industrie qui
présente de si belles perspectives
d’avenir, qui a pris une grande
importance en si peu d'années, et
dans Jagnelle I» Canada, nvec les
moyens dont il dispose, pant dé.
fier le monrle entier
Déjà nos richesses minières ont

attiré sur nous l'attention de tous
les payscivilieés ; on dit couram

ment que le Canada seta bientôt
le grenier à blé de l'Empire Bri
tannique, avec sa population de

quatre cents millions Pendant
longtemps ses forêts ont été ex-
ploitées pour fournir du bois au
reste du monde Mais le temps
est arrivé de conserver avec soin
cette grande richesse dans l'inté-
rét de l'avenir et le gouverne-
ment doit prendre des mesures
en conséquence. C'est ce qu’il a
fait + etit à petit.
La production de In pâte de

bois etdu papier,si elle est'orga
nisée âvec méthode et protégée
par des lois sages et prévoyanies,
agssurera au Canada le premier
rang dans une industrie moderne
dont on ne saurait cxagérer l'im
portance. Aussi le peuple cana-
dien doit-il nne dette de recon
uaissance à ceux qui ont eu In
courageuse initiative de créer
cette industrie nu milieu des dif-
fieultés en apparence insurmon-
tables qui ont caractérisé ses dé-
buts ; mais ils en ont triomphé
et ils ont le droit d'être fiers du
résublat obienu |Honneur à ces
hommes entreprenants ; ils ont
ôté les bienfaiteurs de leur pays.

Lorsqu'il «st questiou de l'in]
dustrie du papier au Canada,
l'idée se porte naturellement sur
le plus grand et le plas conun
des établissements canadiens
dans celtr spécialité : nous vou-
lons parler de la ‘Laurentide Pa
per Co.” de Grand'Mêre. Quel-
ques noles snr erlte puissante
compagnie tu seront pas sans in-
térét pour le lecteür

Els a pour président, Sir Wil-
liam Van Horne. gue l’on peut
surnemmer le créatear du réseau
du Pacifique Canadien et initia
tear de la coloniration? du Nord-
Ouest ; un homme qui a sa place
marquée parmi les fondateurs de
In grande industrie dans notre
pavs Plus que personne il a ron-
tribné à nngmenter la fortune pu
blique, à metire en valeur des ri
chesses jusque là inconnues on
délaissées, et le euccès le plus
étonnant a couronné tons ses of
forts
Nous passerons sons silence sa

capaocilé hors ligne dans les affni-
res de chemins de fer, ponr dite
quelques mots sur les services
qu’il a rendns à l'industrie qui
Init le snjet decet article et expli-
quer comment la “Laurentide Pa-
er Company”. qui est en qnel-
aue -orle gon @uvre, a Aaorga-
figée sous eon‘äh:! - dir c.ion?

que par la présence, à cet endroit,
d'un des pouvoirs hydrauliques
les plus remarquables du conti-
nont. Sou capital actuel est de
$28,000,000 et ça liste de paye
contient deux mille noms. Son
existeuce ne date que de neuf ans
et déjà elle exporte à l'étranger
pour plus de $2,000,000 de pâte
et de papier ; la demande provo-
quée par la bonne qualité de ces
articles, ne cesse d'augmenter et
les commandes arrivent de toutes
les parties du globe. La compa
gnie envoie ses produits en An-
gleterre, aux Etats-Unis, faisant
conunrrence à l’industrie locale
chez nos voisins, en Australie, en
Nouvelle Zélaude, en Afrique-
Sud, en France, en Italie, en Anu
triche, en Espagne, au Japon, en
Chine et jusqu’en Turquie Elle
livreau commerce du papier à
journaux, du carton, du bois de
service, de la pâte debois obtenue
par le broyage et par des procé
dés chimiques. Les quantités pro-
duites par année égalent pour le
moins celle des plus grands éta-
blissements de ce genre aux
Etats-Unis. Il a fallu un travail
persévérant et une lutte sans trè-
ve contre les obstacles ponr éta-
blir cette entreprise sur une base
financière solide.

Cette compagnie a été vérita
blement la devancière de toutes
celles que nous avons mainte
nant ; elle a tracé aux autres la
voie À suivre. À ses débuts, elle
avait des ennemis et des détrne-
teurs, mais Sir William Van Hor-
ne, avec cet esprit d'organisation
qui le distingue, est parvenu à
aplanir toutes les difficultés. Il
mérite, ainsi que ses distingués
collaborateurs, les félicitations de
tous les Cauadiens qui ont à cœur
l’avancement de leur pays ; car
ils ont fondé une grande œuvre.

Les administrateurs de la com-
pagnie sont :

Sir William Van Horne, prési-
dent.
George Cahoon. vice président

et gérant, Grand'Mère, P. Q.
M. G. Alexander, secrétaire,

Montréal.
On se fera une idée de la capa

vité de production de cette êta-
blissemeut pareles chiffres sui-
vants :

La “Laurentide Paper Compa
by" fabrique 150 tonnes de pn-
pier et 45 tonnes de carton par
jour ; 200 tonnes de pâte de hois
obtenu par le broyage : 110 ton-
nes de pâte à la sulfite. Elle abat
de 20,000,000 A 25.000,000 arbres
par année. Nous avons déjà dit
que son capital est de $28 000.000;
elle paye en salaires entre $1.500.-
000 et 52.000.000 annnellement.
La ville de Grand’Mère. qui
comple déjà 7.090 habitants, doit
son cxistence et sa prospérité à
cette grande entreprise. Toutes
les localités environnantes se sont
ressenties de ra présence et ont
vu leur population s'accroître.

Il y a encoro de la place an Ca
nada pour d'autres établissements
de ce genre, mais c'est 4 Ia “Lau:
rentide Paper Co. que revient le
mérite d'avoir créé cette industrie
au prix de grands sacrifices, Non
seulement elle n devancé les an-
Tes par ordre de date, mais elle
tient le premier rang par son im-
portance.
Son administration est tout à

fait modèle ; ses produits ont
tontes les qualités nécessaires
pour satisfaire son importante
clientèle ; les commandes son!
exécutées dans un délai raisonna-
ble ; elle se distingue par ses
bons procédés envers ses emplo
yés En somme, elle occupe une
position des plus enviables parmi
les. établissements industriels de
notre pays.

Un Echevin de Chicago doit son

Election au Remède Chamber-
lain pour la Toux

“Je puis de tout cœuret an Loute cons-
cience recommander le Remède Cham-
borlain pour In Toux (Chamberlain's
Cough Remedy) pour les malndies de In
gorge et des poumons” dit PHon. John
Shenick, 220 So. rue Peoria, Chicago.
“Tl y a deux ans, durant une campagne
politique, je contractai un rhume À la
suito d’un échauffement, qui causa une
vitation do la gorge et dont la conse
quonce fut qne je fus obligé de terminer
mn campage . eat j+ no pouvais plus
parler qu'à co x Lasse, Dane mn détres-
36, UN ni ne cur<rilla d'essayer le Re
mède Chumter:ns Cough Remedy):
den pris deux doses cet après-midi cl
cut de la paîne à croire mes sens quand
je m'aperçus le lendemain matin que
l'onfluammation avait disparu en grande
partie. Jen pris done plusieurs doses
co jour là et continuai à parler durant
l'entière campagne. Je puis done re
mercier cette médezina si je gagnai mon
siège au Conseil”, Ce remède ‘est en
vente chez Dr J. P. H. Masricotte, Vic-
toriaville.

Au cours d'une conférence sur
les tremblements deterre, devant
les arpenteurs géomètres d'Onta-
rio, lu semaine dernière. le Dr
Koltz. astronone dn ministère de
l'Intérieur à Ottawa. a déclaré
que la ville de Québec se tronve
située an centre d'une zôse dan-
@vreuse et qu’elle sera détrnite
par une violente se‘an-se <emi- 
que <i trom}ma 1 de forge il!

_ Ÿ a

 

M. H. R. Charlton, chef du dépar-
tefent de publicité du Grand-Trone,
est revenu de Norfold et Jamestown
où il était allé grendre possession da
pavillon qui servira à l’exposition de
la grande compagnie de chemin de
fer à laquelle il est attaché.
Comme le Canada n’aura pas de

pavillon spécial à Jamestow, l’édifi-
du Grand-"Tronc prendra les allures
d’une bâtisse nationale. Ce sera le
pied à terre des visiteurs canadiens.
M. R, McSmith, agent des passagers
du Grand-Tronc pourla division sud,
aura la direction du pavillon.
M. Charlton est enchanté de son

voyage à Norfolk. Il est convaincu
que l'exposition de Jaimestown sera
des plus intéressantes et que l’on y
accourra de partout.

    

Inoffensif, d’une pu-
reté absolce, guérit en

48 HEURES
A4 le+ écoulements qui
Al cxigeaient =autrefois

KY des semaines detealte-
ment par le copahu,
fe cubcbe, les opiats
et les injections,

 

  
  
  
    

    

    V0CROISAMEN _

CAETLA
D'après une dépêchz de Bona,

Algérie, 85 personnes ont été en-
glouties sousl’effrondrement d’un
flanc do la montagne, près de Se-
difta.

 

 

La disette d'eau à Montréal se
coutinue d’une façon arlarmante
Le service d'eau est interrompu
dans plusieurs quartièrs.

La petite ville de Washington,
Etat d'Arkauzas, vient d'être
complètement détruite par un ou-
ragçau. Plusieurs personnes ont
6168 tuées ou blessées,

Les souverains anglais se pré-
parent à partir pour le continent.
[ls iront passer quelque temps à
Biarritz et ne refourncront en
Angleterre que durant la premi-
ère semaine de mai.

Il est rumeur à Rome que S.
S. Pie X va bientôt donner à la
France un des trois cardinaux
qui manquent à ce pays. Et l’on
dit que le titulaire sera Mgr Bon-
net, évêque de Viviers. Mer
Bonnet est âgé de 72 aus.

L'hon. C. J. Bonaparte, minis-
tra dans le gouvernement de
Waschington. a accepté l’invita-
ton des sociétés nationales cana-
do- américaines do ls Nouvelle-
Angleterre, d'assister à un ban-

quet qu’elles donneront en son
honneur, À Boston. le 27 avril
prochain.

La ' Gazette Officiel,” du Cana-
da de samnedi, nous aunonca quo
la démission de sir James Robert
Gowan, membre du sénat, a été
accaptee par le Gouvernement
Général en conseil. Cette démis
siou a été donnée, on le snit, par-

ce que sir James, qui est Agé de
94 ans, est incapable d'assister
plus longtemps aux délibérations
de la Chambré Haute.

On annonce d'ttawn qu'en
raison de la mise en vigneur, le
premier du mois, de ln loi fédéra-
le sur l'observance du dimanche,
les compagnies "d'express,” sur
voies ferrêce, ont averti les voies
ferrées, ont averti les dépots de
journaux qu'elles ne livreront
plus de journaux le dimanche.

-—0— 0———

PILULES ROSES FALSIFIÉES
Les véritables Pilales Roses por-

tent toujours le nom Dr Wil-
liams Pink Pills for Pale

People.

 

L'article de valeur est toujours
imilé. Voilà pourquoi les Pilules
Roses du Dr Williams pour les
Pilules Roses du Dr Williams
pour les personves pâles sont fa]
sifiées par des gens sans scrupule
qui offrent en vente d'antres soi
disant pilales roses. Les vérita
bles Pilules Roses du Dr Wil-
liams. pour les personnes pâles
guérissent promptement toutes
‘es maladies dues au sang pauvre
el aqueuz et à' la faiblesse des
nerfs. Ces pilnles ne se vendent
que sur leur mérite. Aveun prix
n'est offert pour encourager le
publie à en prendre. Il n’y a que
veux qui vendent les pilules fal-
sifiées qui font de pareilles offres.
Les Pilules Roses du Dr Williams
pour les personnes pâles re sont
fabriquées qu’au Canada. à Brock-
ville, Ont. Les autres soi-disant
pilules roses offertes ailleurs sont
des imitations frauduleuses desti-
nées à tromper.le public Vovez

ce que l’on ne vons trompé nas
lorsque vous désirez

pour les personnes pâles. Proca-:
rez les vous chez votre marchand.
de remêdes local, ou écrivez à |-
The Dr Williams Medicina Co.
Brockville, Ont.. et los

te, À 50 crnts la boîte ou six
boîtes ponr $2 50

  Oo.
  

"; _ Tr'mrrhèguès âmér: aines sont
des romans,

i
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JNVITE TOUTES LES FEMMES MALADES ALLER LA VOIR

CHARLIE
ee

; ELLE 8ST ANXIEUSE DE LEUR DIRE CE QUE LES PILULES ROUGES ONT FAIT POUR ELLE:
 

QUE SON TEMOIGNAGE SOIT POUR CHACUNE UNE NOUVELLY
L'EFFICACITE DES PILULES ROUGES —

|

PREUVE EVIDENTE DE
LISEZ-LE ATTENTIVEMENT.

 

, Les médecins, dit Mme Jo:m Repper, ne s’en-
richiront certes jamais avec 1.1oi!l Je n'ai recours
à leur assistance que dans certains cas où leur
présence est requise. Et pourtant, j'ai été très
malade, il y a quelques années, mais J'ai trouvé
un moyen plus sûr, plus rapide et surtout plus
économique pour me guérir: les Pilules Rouges.
Voilà, à mon avis, tout ce qu'il faut aux femmes
pour se maintenir en bonne santé ou se défaire au
plus tôt d’un mal subit.
C'est parce que j'en ai fait l'heureuse expé-

rience que je puis ainsi affirmer l'efficacité des
Tilules Rouges.

Pendant près d’un an j'ai souffert de faiblesse
générale accompagnée de fortes douleurs dans la
poitrine et dans le dos. J'étais aussi continuelle-
ment enrouée, je craignais même une affection de
la gorge et des poumons. Dans tous les mem-
Lres j'éprouvais d'étranges sensibilités et c’est sur-
tout la nuit que cette espèce d'engourdissement
douloureux me faisait le plus souffrir.

Ainsi privée de sommeil et d'appétit, je dépéris-
sais bien vite.
Un bon jour je lus, dans les journaux, qu’une

personne avait été guérie par les Pilules Rouges,
d'une maladie identique à la mienne.
À mon tour, j'essayai le même remède et avec

succès !
J'en avais à peine pris une boîte que déjà ces

douleurs dans le dos avaient cessé.  Lientot
Fappdiit me revint avec le sommeil. Mes membres
sassonplirent et tout mon mal disparut comme
par enchantement,
À mesure que je prenais les Pilules Rouges je

sentais réellement qu’elles produisaient un effet
salutaire dans tout mon système. Non-seulement
cles firent passer le mal dont j'étais affectée, mais
de plus, elles rétablirent mes forces ct mme rendirent
plus vigoureuse que jamais,
# Pour en arriver à ce point de santé parfaite, il
ne ma fallu prendre que cinq boîtes de Pilules
Rouges!
,N'ai-je pas raison de proclamer l'efficacité des

Pilules Rouges?
Aussi j'invite cordialement toutes les femmes

malades à venir me voir. Celles qui peuvent dou-
ter encore partiront bien convaincues lorsque je
leur aurai dit ce que les Pilules Rouges ont fait
pour moi.” — Mme John Repper, 395, we
Champlain, Montréal. ¢

Ce témoignage de Madame Repperest, en tous
points, corroboré par son mari qui a même voulu
y apposer sa propre signature. C'est que les
hommes sont aussi ‘intéressés à ce
épouses soient toujours en bonne santé.
Quand la femme manque, voyez-vous, tout va

mal à la maison, La famille entière est éprouvée
par la maladie de la inère. C'est pourquoi nous
pouvons dirc sans emphase que les Pilules Rouges
font la joie et le bonheur des familles. C'est
aussi une heureux fortune pour ces braves ména-
pes d'ouvriers, car, chez eux surtout. la santé ot
Ja farce constituent le plus clair de leurs revenus et
Punique capital que savent si ben mettre À profit
leur contage et leur énergie,

Les déclarations de Madame Repper sont caté-
poriques. Tlle a été très malade. Sa maladie
menaçait de prendre des proportions alarmantes.
Fille ne voulait pas des médecins ct avait peur des
remèdes, Cependantelle eut confiance aux Pilules
Rouges pnisque celles-ci en avaient guéri d'autres.
On a vu combien elle a cu raison de croire au
témaignage d’une de ses semblables.. v3. ons tout cela il n’y a pourtant rien d’extraor-
heli.

   >

Mme J. REPPER, 395 Champlain, Montréal.
 

que leurs

 
Les Dilules Rouges sont une médecine appro-

price spécialement à ln constitution de la femme.
Elles répondent à tous leurs besoins et suppléent
abondamment à tout ce qui manque chez elles,
reparent tous les deiauts de leur organisme.
On ne peut donc pas s'attendre à d'autres résul-

tats qu'à ceux qui se produisent infailliblement
dans tous les cas où les Pilules Rouges sont es-
sayées. le contraire ne serait pas vraisemblable
et ce serait un démenti à la science médicale, puis
à la longue expérience des Médecins qui
ont arreté la formule exacte et précise des
Pilules Rouges telles que préparées par la Cie
Chimique Franco-Américaine. ©
CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres-

sez-vous par lettre ou persunnellement, au No.
274, Tue Saint-Denis, si vous désirez avoirdes con-
seils Les Médecins de la Cie Chimique l‘ranco-
Américaine vous donneront, tout à fait gratuite-
ment, les informations nécusgaires pour l'emploi
des Pilules Rouges et vous indiqueront aussi un
autre traitement si votre maladie te requiert.
DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules Rouges sont

toujours vendues en boîtes de 50 pilules. Caaque
boite est recouverte d'une étiquette impr ace en
rouge sur du papier blane, les Pilules Rouges
que les marchands vous vendent à Ponce, au 100
ou à 25c la boite, ne sont pas des nôtres: ce sont
des imitations, car jamais nos lilules Rouges ne
sont vendues de cette manière,

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas-
sant par les campagnes, allant de maison en mai-
son,'se disant envovés par la Cie Chimique Franco-
Américaine, sont des imposteurs tonjours, car ja-
mais nos Médecins ne sortent de leurs bureaux
pour soigner les femmes malades. ‘
, Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges
de la Cie Chimique Trranco-Américaine, envovez-
nous soc pour une hoite ou $2.50 pour six boîtes,
ayant bien soin de faire enregistrer votre lettre
contenant de l'argent, ct vous recevrez, par le re-
tour de la malle, les véritables Pilules Rouges. @

Adressez toutes vos lettres: CTE CHTIMIOUT,
FRANCO-AMERICAINE, 274, rue Saint-Denis,

Montréal, :
 

MUSIQUE POUR TOUS
 

 

avoir,
les Pilules Roses da Dr Williame:

pilules |-

vour s“ront expédié ‘4 par la pos-|.

"sr cent des livres cmipruptés |

Si vous êtes musicien, à quelque de-
ré que ce soit, les lignes suivantos vous
intéresseront:

D'aujourd'hui au 15 avril prochain,
on peut s6 procurerles ancions numéros
du journal de musique le Passk-TEmPs
aux prix suivants : Un numéro, 10e 3
numéros 25e ; 7 numéros, 50e ; 15 nu
méros, S1.00. On trouve dans chaque

numéro de 5 À 8 morcenux de musique
vocale et instrumentale, La liste com
plèto des morceaux vost envoyée franco
sur demande. Adressez comme suit :
“Lo Passo Temps”, Montréal, Can.

L'entourage immédiat de 1'empe-
reur de Chine se compose de 500 per-
sonnes, dont 30 porteurs de parasols,
30 porteurs d'éventails. 30 médecins
et chirurgiens, 75, astrologues, 76
cuisiniers et Go prêtres. :
 

Guérison certaine pour Hé -
morroides

Cuisantes, saïgnanles où autres, Les phar-
townciens remettent l'argent si L'ONGUENO
PARO no gué'"ù pag en 6 ou 14 jours. BOcts.

     
 

DrP.Boulesu
Médecin-Chirurgien.

VIOTORIAVELLE,.

CORONER-CONJOINT

Du - District d&Arthabaska.

3LU
>

My LL.
v Coryniouts &c.

mending n skotch and description may
qui astern our opinion free w iether an
nvantinn is prahntly patentable. © stUnica.
{nee strictly ooniduntial. bisbulouk ou Patents

t free. Uldest agency for soourin
te on through Munn receive

cialnotice, without , inË

"Scientific American.
1y fiiustrated woekiy. Jairxosl dir-

Antona‘any scientido fournal. ‘Terms. $3 a
sear; four months, §L by all newsdealar,

 

‘80 YEARS’
EXPERIENCE

NE
TRADE MARKS

  
  

            MUNIECo,z0ram<NoiTok

EXPOSITION DE JAMESTOWN
1607-1907

Pour commémorer le premier é‘ablissement
Anglais d'Amérique en 1507.

Cette Exposition
Sera Grandiose.

Plusieurs Nations y prendront Part.

JAMESTOWN est une des belles villes américaines, situéo dans
l’Etat de Virginie. Sa position géographique est bien propre à at-
tirer l'attention du publicen général. Cette exposition sera des
plus instructives, tant par los attractions nombreuses qui pourront
s'y voir que par le trajet qui est des plus instructif. Le long du
voyage on peut visiter Portland, New-York, Philadelphie, Was-
hington, et plusieurs villes importantes de la république voisine.
C'est bien le plus beau voyage et le plus intéressaût qu’un homme
puisse se donner comme repos.

L'exposition sera ouverte le 26 nvril et se
vembre de cette année.

Adelard Guay|
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissier

VIOPORIAVILE
Fotrepend ley décorationn dans Pintérien

d'Eglises, Convent preshytères, maisons p:}
vées, eto.

Tapisseries nilintiques pusden avec goût et
élégnute, :

Msvaige precopleoncent cocon” st gurdnti
Bic de te Eabinque, Vietoriszitle

15 juni RR~) wa, gts

ferinera le 80 no-

     = EE  
—
—
—
—
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LE BANYAN
Crnad Union

HOTEL
iivtei depremière classe, prèsor

‘a lo garedu Grand“Trôno,

LJ PLUS GRAND REME DES:TEMPS:

MODERNES

Le meilleur rpécifique pourd indigestion,
La Dyspepaie, In constipation. le Rhumatisme
chronique, Dinléte, la maladie de foie, les:
mux do the, la maladie dé Bright, les manx
de tête, le inal de reins, prontrat on nerveuse,
maladie den Rognons, Spormathorée, le Ca. .
tharce, Bon pour toutes les malsdies des VICTORIAVILEER
femmes.: Prévient l'appendicite. $1.00 lej ;, oo

PBomanier. le à votre murchund, -JDGER PERRAULTrimes i
Vous vous en trouverez toujours bien.  à



 

 
 

Dansles Bois-Francs

STANFOLD

—M. H. H. Guay de Victoriaville,
était de passage ces jours derniers pour
affaires.

—M. Georges Etienne Nadeau, est
allé à Arthabaska, lundi, par affaires.

—Mme J. G. Tardif, de Iévis, était
en promenade dimanche, chez son père

M. D. Guilmotte.

—M. John Roux, est allé à Avthn-
baska, mercredi.

—TLundile 11 courant a eu lieu Jo
service anniversaire de feu Alico Na-
dean, épouse de M. Arthur Baril. Hy
avait un grand nombre de parents et
d'amis.

— Mille Adelcie Guilmette, est allée à
Danrille mercredi, en visite chez son

frère.

—M. O. Labonté, de Ste Sophie, était
de passage lundi. Il partira sous peu
pour s'établir dans l'Ouest.

—Mme Alexandre Lachance, est en
promenade pour une quinzaine chez son
père M. F. X. Pellerin, de Victoriauille.

—M, O, Savoie et A. Savoie, da Ples
sisville, étaient vn visite chez des amis,
ces jours derniers.

—M. Emile Nadeau, est retourné au
collège de Lévis, après quelques temps
de repos dans sa fumille.

—M. Arthur Baril, d'Asbestos, était
do passage lundi.

——Nous apprenons que la maison ap-
partenant à M. J. A. Hébert, a été ven-
due à M, J. Thibault, ferblantier.

 

PLAIE DE L’'ALCOOLISME

UN MoT AUX PARENTS

 

Vous craignez pour vus enfants le
croup, le feu, le chien enragé. Vous avez
raison. Mais pensez-vous que vus en-
fants puissent être empoisonnés sans
danger ?

Il est criminel de donner de l'alenot
aux enfants, sous une forme quelconque
avec ou sans “café”, avec où sans ‘sn
ere”, comme apéritif ou comme digestif,
caclié ou non dans du sirop.

Te développement physique et. intel
lectuel de l'enfant est retardé où entra-
vé par l'usage de l’alenol.
De plus, il est criminel de devenirsoi

même un alcuolique, parce quec'est une
manière d'empoisonner ses enfants da
vance. Tes enfants d'alcooliques sont
marqués d'une tare héréditaire.

Or, l’alcoolique n'est pas nécessaire-
ment Un ivrogne; c'est souvent un hom-
me réputé sobre, muis qui à ruiné sans
le savoir sa propre constitution par l'u-
suge quotidien et méthodique delalcool
On n suivi trois générations de bu.

veurs duns 215 familles différentes ; sur
le total des individus examinés, on tran
va;
Criminels Lt pour cent
Tpileptiques 17 pour cent
Aliénés 13 pour cent

Enfants ateints de convul-
sions. 22 pour cent

Alcootiques, 427, soit 50 pour cent
Dégénérés 60 pour cent

Heureusement, tous les descendants
de l'alcool ne vivent pas. Sar 811 en

fants victimes de leurs parents, on a
compte :

Morts-nés 6

Naissances avant. terme ST
Cus de tuberculose 55
Mort prématurés 121

Total 219

Parents, ne dites plus jamais: “Bn
buvant, je ne fais de tort qui ni ne
me”, Clest faux,

Renoncez à l'usage des spiritueux.
joignez-vous à unesociété de tempérance
où à une ligne contre l'alcootisme.

Et s'il y a des pères où des mèr = qui
sout décidés à Inisser le poison sur ln ta
ble de famille, qu’ils aient au moins be
courage de protéger l'enfance.

 

oo—

Le Liniment Champion Pourle
Rhumatisme

Chas. Deake, un facteur a Chapi:
ville, Conn., dit ; “Le Baume de Chan
berluin pour les Douleurs (Chamber
Inie's Pain Balin) est lo champion J
tous les liniments. L'année dernière, j
nouffris beaucoup de rhunmtisme dun-
l'épaule. Après avoir essayé plusieurs
remèdes le marchand local me recon
manda ce remèdeet il m'a conplôtemen:
guéri.” llest inutile pour qui que «
soit. de souffrir de cette maladie doulou
reuse quand ce diniment peut être obte
nu à unprix si modique. Une applica
tion apporte un soulagement soudnin, et
“on usage continue pendant quelqu:
loups produira une guérison permaner
{se Bn vento chez Ded. PTL Mase
volte, Victoriaville.

 ——

UN DRAME DF DIVORCE
EN FRANCE
  

Devant la cour d'assises de Seine
et Marne se sont déroulés les débats
d'une triste affaire qui a causé, en
son temps, une grande ém tion dans
la contrée.
Après 35 années de mariage, le

époux Hennebert, se querellaien
journellement ; la femme finit pa:
quitter le domicile conjugal et de
mandale divorce.

L'instance suivait son cours lors
que le 3 pctobre dernier, sachant que
son mari faisait battre sa récolte
elle se présenta, accompagnée de sc
deux fils et suivie d’une voiture, afin
de lui reprocher de la laisser nouri
d: faim et de ne plus lui payer sa
pension alimentaire. L'homme, d'un
caractère violent,refusa catégorique-
ment et s'opposa aux tentatives de
ses enfants qui voulaient charger un
sacde grain.
La femme Heunebert porta alors à

son mari un violent coup de couteau
dans la gorge. Le malheureux expira
deux heures plus tard.
“ DéclarSe nan coupable par le jury,
ia fenime Ieuvelert a êté acquittée.

SOCIÉTÉ ST J..BTE DE VICTO-
RIAVILLE

Séance régulière du 10 Mars 1907.
Proposé par le frère Philippe Nault,

secondé par le frère Jos. Gendron, quo
les membres do cette société présentent !
leurs plus profondes symputies au co
frère Antonio Filion, dans le deuil qui
vient de le frapper par la mort de son
épouse. ; n
Que copie de In présente résolution|i

soit présuntoe À «o confrère si cruelle
ment éprouvé, et au journal local pour

 

Par’ Ordre

Le Paratonnerre
paralonnerre n’a plus sori utilité et devra être
mis de côté. Je regretto ces assertions erro-
nées fondées sur l’inhabilité de personnes peu
scrupuleuses qui s’arrogent le droit de poser
de ces instruments À tort à et travers, sans con-
nuissunoe de cc qu’il faut faire. C'est de cette
manière que les gens en sont votus À la conclu-

et que c'était un mythe que de croire au can-
ger du tonne.

y être publiée. pus les principes de Deslilord et de Franklin,
es premicrs inventeurs du paratpnnerre, D'a-

 

Il paraît quelquefois sur les journaux que lo

on que le paratonuerre n’est plus Lon à rien

Ceux qui posent des paratonnerre ne suivent

—eeeB-—

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

14 Mars 1907.

 

 

Jus. Marchand a Joseph Fortier, 320
St. Christophe.

Octave Croteau
p. 428 St. Naybert. ;

Philippe Charest à Louis Beaudoin,

Wilbrod Demers,

près Franklit, pour que le parntonnerre soit
efficace il faut qu'il se termine dans un puits
ou dans une fosse remplie de plaques da tale
ou de pointes métalliques. La pointe supérien.
te du paratonnerre doit être de cuivre doré,
C’estlu meilleur moyen de tirer tout le protit
du paratounerro et «da lui donner ln plus
grande conduetibilité.

D'ailleurs la science reconnaît ln chose a:
jourd'hui pour lu conduetibilité. Connnent fait
on depuis une trentaine d'années ? On pose des
pointes en aciers ou en cuivre jaune niclrelé«t
on enfoncela partie inférieure À coups de ms
se, que le terrain soit bon ou non. …
Tly à quatre mois le tonnerre étant tom"

Jans une cheminée près de Inguelle il y avait
un paratonnerre, je suis allé le visiter et j'ai
trouvé gue le bout supérieur du paratonner.
était de pauvre matériel et la partie inférieure
n'était pas dans l'humidité. Voilà qui exp
que la non conductibilité des puratonnerres.

29 et 305 Warwick.

tois, 991 Tingwick. ,

Biron, p. 23a et 23b, 2e rg. Stanfold.
Cyrille Lamy À Onésime Lallier, p. 22

St. Paul.

306 et 307 Ste Hélène, ‘
Rob, Scott & Son à Nap. Marcotte,

106 Bulstrode.
Damme Reb, Beauchesne à Léopold

Joseph Côté à Onésiphore Benuches Ju
ne, 1 0. 39 Bulstrode.

Gen. Ball & Louis Leroux, 425 Buls-
trode.

Lewis Leroux à Arthur Allard LN |a
428 Bulstrodu. q

F. X. Kiroune à Georges Paré, p. 141
Warwick.
Le méme & Désiré Lambert, p, 141

Warwick.
Wilfrid Marchand à Jos, Croteau, 97

et 96 St, Paul.

Modeste Dugré à Alphonse Gagné
332, 333 et al. St. Pnul.

Albert Roy à Alphonse Laroche, 216,

211 et 212 St. Christophe.

315 Ste Hélène,

Dame Malvina Bilodeau a& Frs. For
tier, p 36G5,St. Norbert. 1

-—om. 1

1

Rosaire Côté à Josepli Gendron p, |tion.
5 Victoire. riel nécessaire au paratonuerre a dû faire tou

454 Ste. tctoire. à Ernest Cour tes les expériences les plus coucluantes et il
Bernard Charest etal. à Trnest Cour nous suffit de son opinion pour apprécier ln

véleur de cet appareil. jue :
3 la J, B. Raymond et Wu. [cité plus haut detra être appliqué pour dou-

Jos. Buril à J. 1 > ner au paratonnerre tonte son effiencité.

faire pénétrer le sol à pointe inférieure en l'in
troduisant dans un tube et la terminant par

Olivier Leclere 4 Fortin & Frères, quatre pointes, ce qui danne plus de chances

d’empécher In geîée et de prévenir le parnton-
verre contre les dérangements occasionnés aux
maisons nouvelles,
on obtiendra le vrai succès ct on sera certain

irie 3. 41-86 strode. de préserver nos demeures cor tro lea dangers
Puir er bs. 11-56 Bulstrode 61 Tine. de la foudre. J'ai un appureil perfectionsd i:Hég. Paris à Jean Beaudette WE" rencontre toutes les exigences de lu sesoner.
wick et p. 230 Warwick. qui prévient les dunger- de ln vouille, cet

taine d'années, au lieu d'améliorer le paratan

cation. Se crois qu’il vaudrait mieux s'enteni

du petit Horace N. Marvin, âgé de
+ uns et dont les parents habitent
Kitts Hammock, Del.. ont adressé 3

Jos. Crotenau à Louis Murissette, p [une agence de détectives de New
York une lettre dans laquelle ils dé
clarent leur intention

CENT MORTS ET CENT

Il ne faut pas détourner le but d’une inven.
Franklin, avant de déterminer le maté-

Ce que nous avou-

Chose ville À noter c'est qu'il est bon de

« conductibilité, Cela aura aussi pour but

En observant ces régies

tent non-conducteur de l'électricité,
En terminant je crois que depuis une tre

errc on l’a discrédité par ga mauvaise appli

ux principes de Franklin et de continuer «
u'il avait si bien commencé.
Ste Julie, 17 janvier 1907,

Jo 0. RICHARD,
——-—5—

VOLEURS D'ENFANTS

New-York. 13.— Les ravisseurs

de mettre à
nort Fenfant, si une somme de 1,90:
1e leur est sur le champ versée, dans
11 certain endroit du Canada.

 

Une terrible catastrophe

CINQUANTE BLESSES

A BORD D'UN VAISSEAU DE GUERRE
FRANÇAIS

Toulon, 12,—Unterrible désastre n

 
TERRIBLES CONSÉQUENCES

DE L'IVROGNERIE

 

jeté aujourd'hui encore In consternntion
dans ln ville de Toulon et. duns toute In
France. L'explosion encore inexplicathe
d'une torpillo à mis le feu aux magasins
de poudre et peu après “l’Ienn,” l'un des
benux vaisseaux de In marine française
n’était plus qu’un amas do ruines, cont.
hommes étaient morts et au moins cent
cinquante autres blessés, |Parmi les
morts sont le commandant Edegard et
le capt. Vertier, chef d'état-major de ln
Méditerrannée, et de 75 à 80 matelots.
Te contre-amiral Mancero) est grave-
ment blessé, “L'Iena” devait rejoindre,
demain, l'escadre de ln Méditerrannée
et l’équipage était an complet, compre-
nant l’amiral, 24 officiers et 630 mate-
lots, Un certain nombre do ceux-ci
étaient cependant débarqués pour aller
assister À une conférence.  L'équipage
venait de se disperser après avoir pris le
repos du midi, lorsqu'une première ex-

Coteau Janding, 13— Honoré Martin
et sonfils, Joseph, âgé de 24 ans, sont
morts avant hier, à ln même heure à pou
près et dinns des circonstances suscepti-
bles do donnerlicu à de salutaires médi-
tations, Martin partit avee sonfils,
duns l'après-midi, pour conduire quel-
qu'un à Côteau Landing. ls prirent le
long du voyageplusieurs consommations.
A onze heures, Martin père prenait le
chemin du retour tandis que son fils res
tait à Côteau Landing, dans un hungar
attenant à l'hôtel Duxpais, pour y cuver
son vin.

Vers minuit, Vhotolier fut soudrine-
ment évoillé par l'alarme d'un incendie
qui venait d’écinter dans ses bâtiments.

Il cournt nussitôt À l’établo qui n'était
plus qu’un monceau do Anmmes,et il lui
fut impossible d'en arracher l'infortuné
Martiv, qui fub brûlé vif,

Or, coincidence lamentable, Honoré
Martin, père, à peu près vors la même
heure, mourait subitement dans sa voi-
turo alors qu'il effectuait son retour A
Coteau Station.
Ce dernier était journalior.

plusieurs enfants.
I! lnisse

 

RECHERCHES HISTORIQUES

 

Sommaire de ln livraison de février :
L'abbé André Doucet, curé de Québec,
Mgr Henri Têtu (suite et fin) ; Noms
géographiques ; Lettres du gouverneur
de Beauport ; Réponses ; Gédéon d-
Catalogue, P. G- R. ; Nos Revues, la
“Rucho Littéraire”, Edmond Larcau ;
Ln patriote Louis Marcoux l'abbé J. B.
A. Allairo; Lo testament de Champlain
Lo sauvage Savignon en France, N. E.
Dionne ; Les ouvrages canadiens sur
l'alcoolisme, R. P. Hugolin ; Une paro-
lo de Cartier : Le marquis ; Les fortifi
entions de Québoc et Vuaukan, Bonjumin
Sulte ; Questions, ete, ote,
Gravure : Antoine Juchereau Du-

chesnay, sr,
On peut xo procurer gratuitement uno

livraison vpécimont des Recherches His.
foriyues on s'adressant au directour do
la revue, Pierre Georges Roy, rue Wolfe,
Lévis. Abonnement: 22 par anade,

  
plosion, très violente, jeta la panique

prix de $8 la verge carrée.

la direction de leurs maîtres, plan-
tentchaque année près de 600,000
bres,

parmi eux. lls so mirent & courir de
côté et d'autre. La premidro explosion
fut suivie de plusieurs autres, et bientôt
tout l'arrièrede ‘l'lenn” fut on feu. Les
morceaux du bâtiment voulnient de
tous côtés, blessant ceux qui rouluient
se sauver ou ceux qui nccouraient pour
recourirles victimes. Dans los entrepôts,
ln fumée était tellement épaisse qu’elle
auffoquait les victimes qui chorchnient.
des issues pour s’échappor, ot c'est ainsi
qu'un grand nombre ont péri. L'on dit
que les autorités du chantier ont pris 20
minutes i trouver les clefs pour ouvrir
ln cale-mèche et inonder lo vaisseau.
Aussitôt qu'on” eut Lrouvé ces clefs, ce-
pendant, lea explosions cossdrent, et ce
qui restait du bâtiment ne devint qu’un
paquet de fumée opaque. Les autorités
do l’arsena) n’ont pas pordu de temps à
organiser un corps d'ambulance et les
blessés ont été sortis du bâtiment aussi
tAt que possible. Ce soir, cent cinqnan
to blessés nvaiont été retirés des ruines.

Londres, 13.—11 ext impossible do vé
rifior les rapports venant de Paris sur ln
catastrophe de Toulon.
Tous sont contradictoires. Les uns

voulent que les morts soient au nombre
de cinquante, les autres cent. Les jour-
naux français sont muets et no donnent
quo de maigres détails. Los blessés no
le sont pas fatalomont.
Le vaisseau n’est pas perdu totale-

ment. La cale-sèche dans laquelle se
trouvait “l’Ionn” a été remplie d’eau
pour noyer le feu. “L'Tena” était dans
l'opinion de | amiral Biedaimé, l’une des
unités de ln marine fançaise, répondant
aux conditions de la guerre moderne.
Le jour où Casimir Perrierfut élu pré-

sident, un arsenal à Toulon a sauté tuant
400 personnes, Sa mort coïncide avec
la récente catastrophe de Toulon.

——— ———

Une partie de rue Lafayette, à Pa-
ris, a été pavée enblocs d’acajou au

 

Les enfants d'écoles de Suède, sous

| LE SAORE DE MGR. GUERTIN

Manchester, N. H.. 12—Pres
que tous les préparatifs sont ter-
minés ponr le sacre de Mgr Geor-
ges À. Gnertin, le nouvel évêque
de ce diocèse, lequel doit avoir
lieu à la cathédrale St-Toseph le
mardi, 19 mars. Il a été officielle:
ment annoncé que le prédicatenr
aux cérémovniae du sacre, sera Mgr
Louis S. Walsh, le nouvel évêque
de Portland, Maine. un ancien
compagnon de classe de Mgr
Gue:tin au séminaire de Brigh-
ton, Mnssachusetts
Mgr Diomède Falconio. délégué

apostolique, officiera comme con-
Sécrateur.nssisié der évêques Har-
king, de Providence, et Tierney,
de Hartford

Les cérémoniaires, au nombre
de vingt, ont été nommés et ils
ont eu une réunion hier soir. Co
sout eux qui «onduiront les assis-
tants à leurs places. :
Mgr Guertin ost parti lundi

pour Brighton. où il demeurera
ju» qu'au 17 mars, soit deux jonrs
avant sa consécration, quand il
réintégrera son palais épiscopal.

 

22 OUVRIERS NOYÉS

Reddin, Californie, 12 —Vingt-
quatre ourriers grecs sont partis
hier pour traverser la rivière Sa
cramento dans un bateau.  L'em
barcation chavira, et vingt-deux
der occupants se noyèrent. Les
endavees ont étérepéchés Ces
navriers étaient à l'emploi den
vompagnie de chemin defer Dei
mar-llitt.

VIN EMPOISONNEUR

Berlin. 11.—Un Bavarois, qui
se livrait an commerce dis ving a
été condamné à deux mois de pri
son et à nne amende du $2.000.
pour avoir falsifié ses produits
On a réussi à établir qu'il avot
fabriqué 55,000 gallons de vin
tien qu'au moyen de produits ch:
miques, sans utiliser une seuls
grappe de raisin.

Le fabricant de vin avait nsé :
cet effet, pendant sept années
300 tonnes de glvrérine, 120 d'nci-
de tartarique, 16 de potasse ut 1!
d'acide citrique.

 

L'EXPOSITION DF

JA MESTOWà

Londres, 12 —Six navires a:
partenant à la première division
de croigeurs britanniques sont e
réparations à Portsmouth lls
joindront à la flotte international
qui doit se révnir à Hamptoi
Roads,à l’occasion de l'inangura
tien de l'exposition de Jamos
town: C

Le quartier des officiers di
Vaisseau-amiral du contre amira
Noville, le croisenr cuirassé Good
Hope, vet transformé en une vasti
salle de danse, et d'autres prépa
rafifs indiquent qu'on se prop -
de faire grand accueil aux vi :
teurs à bord des navires qui lui
meut l'esendre.

 

>

Un Remede a Toux Inoffensif pom

Les Enfants
En achetant uno médecine à tous

pour les enfants, ne craignez jamais d'a
cheter le Remixde de Chamberlain pou
In Toux (Chamberlain's Cough Remedy
11 ue présente aucun danger etil csb sû-
de produire un soulagement subit. 1
est principalement inestimable pour |:
traitement des rhumes, du croup ot d.
ln coqueluche,. En vente chez Dr J. P.
H. Massiçotte, Victoriaville,

-LE CASTORA
Tabac Canadien Rouge Quesnel

   

Le plus riche en
arôme.

Le plus agréable
A Fumer.

LE PAQUET.jas
Essayer-le:

Vous l'adopterez !

Tabacs en. Feuiabacs en.Feuilles +evane
Nous avons un assortiment considérabledes meilleurs sortes de Tabacs onFeullles, en Roles et en Menottes. «Nousinvitons le commerce A demander Prix
et Echantillons.

LABRECQUE & PELLERIN
° NEGOCIANTS EN OROS
415 rue Ontario Est, MONTREAL, Canada,

 
      
  

ROUGE

 

‘TEMOIGNAGE D'UN HOMME VRAI-
: ‘TIENT "HEUREUX

3Un mauvais estomac c'est

la dyspepsie, c'est la gastrite,

* sommnies et cauchemars.

mauvais estomac.
Un homme peut-il

reux, peut-il travailler
être

Certainement non.

n'est pas malade.

estomac malade ?

c'est-à-dire le sang.
« Aussitôt
l'estomac se trouve allégé,

fonctions, digère et

On trouvera plus

un
par le mal d'estomac,

ter son ouvrage.

la Compagnie Médicale

La tradition veut qu’un juif qui
fait construire une mai on en laisse
toujours une partie inachevée, pour
lui rappeler qu’il n’est, comme Abra-
ham, qu'un étranger sur terre.

En 1615, on necomptait dans Pa-
ris que 125 fiacres, Ils ne pouvaient
circuler dans les rues que de sept
heures du matin à seot heures du
soir.

La ville de Boston a prélevé, l'an
dernier, en impôts pour la municipa-
lité et pour l'Etat la jolie somme de
513,909.592, dont $3.744,200 ont été
appliqués à l'instruction publique.

Uueacre de plantation de citron-
niers en Sicile vaut SI, 500.

En Allemagne, sur les billets de
chemin de fer il y a un impôt payé
par timbre.

Chasseurs ! —
Trappeurs!

Venez nous vendre ou envoyez-

nous vos

Pelleteries Brutes
Nous payons les

PLUS HAUTS PRIX du marché
pour Vison ct Rat Musqué,

McCOMBER & CUMMINGS
518 Rue St.Paul, - Montréal, Canada.

\_ Après Mai: 873 Rue St.Paul.

 

  J

De Champlouis& Cie
DANVILLE, Que.

Fabrique de Portes et Fenêtres

Dimensions couvantes en stock. Dimen
sions spécinles vxécutées dans le minimum de
temps.
MNULURES de tous genres,
BOIS A PLA NCIER scié de longueur.
Prix avantagens,

ler fév.—1 un p.

 

“ Quand l’estomac va, tout va, IIR
et quand l'estomac ne va pas, ÊEN
rien ne va.” ; 45 ae PES

Ceci est un axiome tellement OrSE mera
’” : Rag hey :courant qu’il en devient banal es

Un bon estomac c’est un bon
appétit et des digestions faciles,
c'est une source de force, de san-
té, de vigueur et de bien-être.

désordre de tout le système. C’est

maladie de foie ct d'intestins.
C'est un état constant de mal-|.
aise, de lassitude, de tristesse, def
mélancolie, de nervosité avec in-

Voilà tout ce qui résulte d’un

heu-
convena-

blement dans ces conditions-là ?

L'estomac est un véritable ar-
tisan de boñheur ou de misères,
suivant qu'il est malade ou qu’il

Mais comment guérit-on un

. Par une méthode bien simple,
en le désinfectant et en tonifiant
le grand régulateur du système,

désinfecté ct tonifié,

commence à revivre, reprend ses
bientôt le

corps n'éprouve plus de malaise.
Ainsi, prenez un cas qui vient

À notre connaissance, celui de itre boites seulement. J'étais, jeM. Jérémie Duval, chauffeur| vous l'avoue, loin de m'’attendredans les mines à Asbestos, dont
loin le témoi-

gnage fort élogieuxpour les Pi-
lules Moro, étudiez-le bien. Voilà

travailleur qui était épuisé
il entre-

voyait déjà la misère pour lui et
les siens, s’il était obligé de quit-

Trois méde-
cins Font soigné sans succés. TI

— s'adresse alors aux Médecins de
Moro,

qui lui enseignent le vrai remède
ourguérir son estomac: les Pi-
ules Moro.“ Il prend ces Pilu-
les ct au bout de quelques mois
son estomac est rétabli, sa fa-

 

 

 

le

la  
zs

M. JEREMIE DUVAL,
Asbestos, Que.

  

 

mille est sauvée et il se proclame
un homme vraiment heureux.
Quelle preuve plus convaincante
peut-on donner de Ja valeur
réelle d’un bon remède?

Lisez donc cette lettre:
Asbestos, II avril, 1906.

‘Chers Mcsieurs,
Je viens prendre quelques ins-

tants pour vous dire que je suis
[parfaitement bien depuis que j'ai
‘pris vos Pilules ‘Moro pour me
soulager d'un mal d'estomac qui
savait résisté aux efforts de trois
«médecins.

Mes douleurs d'estomac ont
‘disparu comme par enchante-
ment au bout de l'emploi de qua-

il

à une guérison aussi complète.
Quand je vous ai écrit je n’é-
‘fais pas malade au Tit, mais j'é-
tais très misérable! Ma diges-
tion ne se faisait pas, je ne pou-
vais manger qu’un peu de gruau,
aussitôt que je voulais avaler de
plus forte nourriture je me sen-
tais étouffé et torturé affreuse-
ment.

Je vous demandais de, toutes
mes forces de me guérir parce
que je travaillais à un ouvrage
très pénible pour donner le né-
cessaire à ma famille. °
Cela me fait plaisir de pouvoir 

Je voudrais pouvoir*crier à tout l'univers les bienfaits des Pilules
. Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Qué.

sance qui est sans borne, puis.que, grâce à vous, jai pu conti-nuer mon même emploi de chauf-
feur. Vos bonnes pilules m'ont
rendu lu santé. Que de pau-
vres misérables pourraient faire
comme moi, se guérir etêtre heureux, car la santé est leplus grand bonheur auquel unhonune puisse aspirer| C'estseulement dans les Pilules Motoqu’ils la trouveront. Pour moi,Jen, suis certain, car je n'en xpris que quatre boîtes et cela 7êté suffisant pour me guérir,Pourtant j'étais très malade
quand Je vous ai écrit et je vou-drais pouvoir crier à tout Puss.vers les bienfaits des Pilule:Moro! °Recevez les remerciements otagréez la ‘reconnaissance d'unhomme vraiment heureux.—Jc-rémie Duval, Asbestos, Qué.
Les Pilules Moro pour

Hommes ont fait pour des mil-liers d'hommes ce qu’elles ontfait pour M. Duval, c’est-à-direqu'elles les ont préservés lors-que leur santé était à la veilled’une ruine complète; celles ontcalmé leurs craintes, ramené !»
courage dans leur âme et aussile bonheur dans leur foyer.
CONSULTATIONS GRA-

TUITES.
Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No. 272 rue
Saint-Denis, si vous désirez avoirdes conseils. Les Médecins ct:
la Compagnie Médicale Moro
vous donneront, tout à fait gra-

les

tuitement, les informations né-
cessaires pour l'emploi des Pj-lules Moro et vous indiqueront
aussi un autre traitement si vo-
tre maladie le requiert.
Les Pilules Moro sont en

vente chez tous les marchands de
remèdes. Nous les envoyons
aussi, par la malle, soit au Cana-
da ou aux Etats-Unis, sur récep-
tion du prix, 50c une boite, $2.z0
six boîtes. e

Toutes les lettres doivent êtr+
adressées: COMPAGNIE ME.
DICALE MORO, 272, Saint- vous dire toute ma reconnais-

Selon les statistiques, 92 pour cent
des enfants ne dépassent pas les cer-,
cles de l'école élémentaire, dans la
province de Québec. -

Parmi les créanciers de Boni de
Castellance (le mari de Mlle Gould)
se trouve un chapclier à qui il doit
S12,000.

Une nouvelle balie que l'on consi-
dère comme le projectile le plus effi-
cace du monde et qui va être adop-
tée pour le fusil à magasin de l’ar-
mée. des États-Unis, est en ce mo-
ment en cours de fabrication. Les
détails relatifs aux qualités de la
nouvelle balle n’ont pas été, on le
comprend, livrés à la publicité. On
sait cependant qu'elle peut verser,
à deux cent cinquante mètres, une
épaisseur de 39 pouces de Hbis de
chêne.

Il y aeu, en 1905 2,170 naturali-
sations en France. La plupart des
nouveaux Français sont Italiens ou
Belges, 574 et 370 respectivement.
Ou compte encore : 173 Alsaciens-
Lortains, 95 Espagnols, 8 Russes,
76 Allemands,67 Suisses, 16 Anglais,
S Grecs, ete. Il y a, parmi les na-
turalisés, beaucoup d'ouvriers, quel-
ques propriétaires ou rentiers. On
remarque parmi eux : deux rabbins.
tn pasteur et un prêtre catholipue.  

Denis, Montréal,

L'ASSASSINAT DU PREMIER
MINISTRE

Sofin, Bulgarie, 12—M, Petkoll,
premier-ministre et ministre de
l'Intérieur,qui a été assassiné hivr.
élail en compagnie d'autres ui
nistres et faisait une promenade
dans le jardin Boris, quand il fut
necosté par un inconnn qui se mut
à tirer sur lui à coups de revolver.
Le premier ministre foi att«int
de trois balles et expira sur le
champ, M. ‘FYuenadief£, ministre
du Commerceet de l'Agriculture,
a été blessé au bras.

 

Pour guérir un rhume en un
jour

Prenez les Lazative Bromo Quinine Tublels
Tous les plurmnciens remettènt l’argent, sb
ne guérit pas. La signature de E, VW. Grove
est sur chaque boîte, 25 ota,

 

 

sou radicale gnemotie fr 20e
REMEDE D'ALBERT'S |
ns de sncees, $1 ln Loutelle
Circulaires sur demande
A. E. HUGHES &.Co

P. J.B. 539 Montréal, Can
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Livraison Qratuite
VICTORI

Placez votre carte à 9 heu 

AVANTAGE SPECIAL

The CANADIAN EXPRESS Co.
Avez-vous des paquets d'Express à expédier ?...

Un homme préposé viendra chercheret porter vos pa-juets.
. Encourageons ce mode nouveau d'accommodation.

de l’Kxpress dans
AVILLE.

res a. m. et à 3 hrs. p. 11.  
Eve Eresere a eead
 

Dans le Lincolnshire, Angleterre,
on montre un géranium, poussé en
plein air, haut de 18 pieds et vieux
de 5 ans.

On fabrique actuellement aux usi-
ues Krupp, a Essen (Prusse), 2,700
pièces d'artillerie pour huit gouver-
uements,

Ce sont les États-Unis qui brassent
le plus de bière et c'est la Belgique
qui en consoïnmele plus, eu égard à
sa population.

Un éminent médecin assure avoir
traité avec succès des personnes ner-
veuses en leur faisant prendre du thé
avec de la neige fondue.

Ta première cause en rupture ce
pormesse de mariage intentée en An-
gleterre le fut en 1452, mais en
France rien qu’en 1 891.

Le plus grand nombre de person- nes qui aient fait l’ascension ensem-
ble dans un ballon fut 37. La chose

Commercial Hotel
DAVELUYVILLE, Qué.

PHILIPPE YERRAULT, Proy.

 

Service de premitie classe. Bonnes
chambres, re ;"1- a toute heure. Salles
d'échantillons

|

V.utures pourles voy-
ageurs.

 

A \T NDRE
L'Hotel Grand Union

A VIOTORIAVILLE,P. Q,

Cr spacieux hôtel ext situé À quolquessoukementde la gare du Grand Trunk R. orEtabli depuis plusicurs années cet hôtel
le une très bonne clientèle.

Conditions de vente fnoiles.
informations, s'adresser à

Mme LUDGER PERRAULT,

 

Pour toutes :è produisit ensFrance en 1863. Propriétaire  
  

Par un Remède Naturel d'

35 Ans de
Succès :

Tel est 1+ r-cord
de cettepréparation

qui a fait ses
preuves pendant la

dernière

Epidémie

de Grippe.

Quelques doses de “S
débutde l’accès enrâyeront les
rendront la Santé.

  

La Grippe Vaineue!

  
RUCINEK? ‘prises au

WINGATE CHEMICAL CO. LTD, -

!  
une Efficacité Merveilleuse.

 

   Une Combinaison
Scientifique de

Gomme d’Épinette,
Cerisier Sauvage,

Marrube
et Goudron.

25C. la Bouteille.
En vente partout.

     

       

      

 

  
     

     progrès de L'a Grippe, et vous
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